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qui montrent les vestiges des films 
de cow-boys et de série noire. Par­
fois, un “jaws” en plastic qui ne 
fait plus peur à personne, un vieux 
décor de western, le fantôme de 
Bogart..

Tout est presque déjà axé sur 
la télévision à péage, le vidéo-cas­
sette, le vidéo disque. Dans deux 
ans, tous les Américains auront 
dans leurs vivoirs un écran de trois 
pieds par trois, aussi perfectionné 
sinon mieux qu’un écran de ci­
néma. Et on achètera les dernières 
productions cinématographiques 
dès leur sortie sur le marché. Dans 
cinq ans, il en sera de même au 
Canada.

Je t’achète, tu me vends
Depuis quelques mois, il y a eu 

un brassage d’affaires, d’argent, 
extraordinaire à “Hollywood” 
Tous les grands studios ont changé 
de propriétaires. Des trusts fi­
nanciers ont tout racheté et le 
premier de leurs soucis n’est plus le 
cinéma. Souvent les studios ont été 
achetés pour la seule valeur im­
mobilière des terrains qu’ils oc­
cupaient.

Ainsi, la Fox et la Columbia, 
derniers des grands studios à avoir 
gardé une "certaine" indépendance 
au niveau du cinéma, ont dû ven­
dre. Fox a été acheté par le mil­
liardaire du pétrole albertain Mar­
vin Davis; Columbia aurait été ab­
sorbé par nul autre que Coca-Cola. 
United Artists a dû se vendre à 
MGM suite à l’échec épouvantable 
du film “Heaven’s Gate” Avco 
Ambassy a été mangé par deux 
jeunes loups de la télévision: Jerry 
Perenchio et Norman Lear. Orion 
Pictures viennent de prendre le 
contrôle de Filmways. Zoetrope 
Studios de Francis Coppola vien 
nent d’être sauvés in extremis par 
ce même pétrolier Marvin Davis.

Le diable de la finance est aux 
vaches du cinéma. Qui fait quoi 
maintenant? Le “star system" est 
mort pour être remplacé" par le star 
système financier. Quand Coca-Co­
la fera des films pour les télévisions 
du monde entier, qu’est-ce qu’ils 
vont boire les vedettes pour se‘ 
rafraîchir le talent?

Le cinéma de papa Hollywood 
est mort. Vive la science-fiction 
Orson Welles a un cigare dans la 
tombe. Des techniciens qui ne boi­
vent ni ne fument (comme Rea­
gan) prennent le contrôle de l’i­
maginaire cinématographique. Est- 
ce bon. est-ce mauvais? C’est le 21e 
siècle du cinéma et cela se passe à 
Los Angeles, sur le cadavre encore 
chaud du bon vieux et nostalgique 
Hollywood.

Et pendant ce temps 
au Québec

Et pendant ce temps, au beau 
pays du Québec, nos cinéastes sup­
plient le gouvernement de les trai­
ter comme des gens du bien-être 
social culturel. Et ils continuent de 
se demander, avec angoisse: quelle 
est la couleur du char bleu de 
René...?

Star Trek II: un lancement 
à la façon de Hollywood L.A.

louis guv lemieux

A
HOLLYWOOD

HOLLYWOOD, LA. — Mardi 
le 25 mai. 7:00 pm, Paramount 
Studio Theatre, Melrose Avenue.

C’est la grande avant-première 
mondiale, un vrai “preview”, de 
“Star Trek II: The Wrath of Khan”. 
Y assistent tout le casting du film, 
du haut en bas de la pyramide, les 
producteurs, tous les comédiens, 
vedettes ou pas. les techniciens, les 
scénaristes, le réalisateur, le moin­
dre machiniste. Y assistent éga­
lement une cinquantaine de re­
présentants de la presse spécialisée 
écrite et parlée des quatre coins des 
Etats-Unis et du Canada invités 
spécialement pour l’événement. On 
a invité aussi un public-cible.

A la fin du film très applaudi, 
suivra un banquet bien arrosé, le 
tout ayant été précédé d’un cock­
tail. Et pendant les deux jours sui­
vants, les journalistes de cinéma 
luxieusement logés à l’hôtel Be­
verley Hilton, sur Wilshire Bou­
levard. seront soumis à une série de 
pas moins de huit conférences de 
presse où défileront tous les comé­
diens vedettes, les producteurs, les 
spécialistes des effets spéciaux. Le 
gros truc.

C’est comme ça qu’à Hol­
lywood on lance un film à gros 
budget, à moyens techniques 
avant-gardistes. Paramount Pic­
tures Corporation croit à son pro­
duit et veut que le monde entier 
sache que “Star Trek II: The 
Wrath of Khan" est "le meilleur 
film de science-fiction réalisé jus­
qu’à maintenant". Le lancement en 
Europe devrait être tout aussi im­
pressionnant.

D’ailleurs, le lancement privé 
de la semaine dernière n’est que la 
pointe de l’iceberg de la promotion 
du film. Les frais de publicité sont 
devenus très gourmands. Prenons 
l’exemple d’un film d’un budget de 
$20 millions. On calcule que les 
frais de distribution (copies et pu­
blicité) dépasseront les $10 mil­
lions. C’est ce qu’on appelle “the 
name of the game”.

Le double savoir
Ce qui fait la force, entre au­

tres choses, du cinéma américain, 
c’est qu’une fois le film dans les 
boîtes, on ne considère pas le tout 
terminé. C’est souvent là que ça 
commence. Publicité quand tu 
nous tiens... Le bon vieux Baltasar 
Gracian écrivait: "Savoir faire et le 
savoir montrer, c’est double sa­
voir”. (“L’Homme de Cour”, Max. 
CXXX).

"Star Trek II: The Wrath of 
Khan” est l’exemple parfait de ce 
savoir faire, de ce double savoir. 
Qui débouche sur le succès, un 
succès monstre. Probablement le 
plus grand succès du cinéma si l’on 
tient compte de ses retombées au

Le vaisseau USS Enterprise attaque le USS Reliant aux mains du méchant 
Trek II: The Wrath of Khan”, la dernière superproduction de Paramount

cinéma comme à la télévision. Ses 
suites aussi auprès des fans et dans 
la lucrative industne du gadget 
comme des jouets pour enfants.

Un succès imprévu
C’est le 8 septembre 1966 (dé­

jà?) que le vaisseau de l’espace 
“Enterprise” commence sa mission 
de cinq ans dans les galaxies où "la 
main de l’homme n’a jamais mis le 
pied”. La première émission d’une 
série au réseau NBC qui devait 
durer trois ans. Personne, ni chez 
Paramount ni même son créateur 
et producteur Gene Roddenberry, 
n’aurait pu prévoir le succès mon­
dial de "Star Trek” qui a suivi.

Les 79 épisodes de la série 
télévisée furent offertes aux té­
lévisions de l’Amérique et du mon­
de entier Et la série télévisée fut 
montrée dans une centaine de vil­
les américaines et plus de 150 uni­
tés de marché à travers le monde.

La série, ses personnages et 
ses vedettes, ont provoqué la for­
mation de 350 fans club, inspirés 
400 périodiques, 50 livres et plu­
sieurs thèses de maîtrise et de doc­
torat dans des universités, selon la 
Compagnie Paramount. Et ne par­
lons pas des gadgets qui vont du 
bol de céréales aux draps de lit, etc.

En 1979, la compagnie Pa­
ramount, pas folle, achète les droits 
et produit “Star Trek — The Mo­
tion Picture”. Robert Wise et Gene 
Roddenberry en font un succès de 
salle record au box-office: des re­
cettes aux guichets de $17.060,837 
au cours des 7 premiers jours d'ex­

ploitation aux Etats-Unis et au Ca­
nada. Le film devient le plus payant 
de toute l’histoire de la Paramount. 
Et il bat tous les records aussi dans 
le secteur neuf des vidéo-cassettes 
et des vidéo-disques. Pas sur­
prenant qu’on ait mis le paquet sur 
“Star Trek II : The Wrath of Khan”.

La vengeance de Khan
Pour les fans de “Star Trek”, 

disons que “The Wrath of Khan” 
dépasse de loin en qualité dra­
matique, en effets spéciaux 
et en intérêt purement cinéma­
tographique tout ce qui a été 
fait jusque là dans la série. On peut 
difficilement comparer avec “La 
guerre des étoiles”, “The Black Ho­
le” ou quoi que ce soit du genre.

Le fameux procédé ILM qu’on 
a vu pour la première fois dans 
“Star Wars” est ici réemployé et 
perfectionné. ILM signifie “In­
dustrial Light and Magic”. Il s’agit 
d’un procédé qui perfectionne par 
électronique la minituarisation des 
objets, les objets volants no­
tamment, et qui fait avancer de dix 
ans les effets visuels tels les ba­
tailles au laser et autres rayons 
mortels ou effets d’accélération. 
On l’a aussi employé dans “The 
Empire Strikes Back” et “The Rai­
ders of the Lost Ark”

Quant à l’histoire, disons que 
le capitaine Kirk est devenu amiral 
Kirk, donc qu’il dirige une flottille 
de vaisseaux, que son ennemi est le 
méchant et puissant Khan d’après 
un personnage tiré de la série té­

Khan... Scene spectaculaire de “Star

lévisée. Spock est capitaine et, au 
risque de briser le coeur des en­
fants, il donnera sa vie à la fin pour 
sauver “L’Enterprise”. Mais 
comme il est moitié Vulcain, moitié 
homme, qui sait s’il est vraiment 
mort? Mais ça en a tout l’air.

Le Unjmage de “The Wrath of 
Khan” a démarré le 9 novembre 
1981, sur k* plateau no 9 des studios 
Paramount à Hollywood. Il a pris 
fin le 29 janvier 1982. Le tournage 
des effets spéciaux s’est poursuivi 
jusqu’à ki mi-avril. Comme le disait 
le producteur Robert Sallin: “Nous 
pensons avoir été plus loin qu’au­
cun homme n’a jamais été...”

Une ville de studios
Est-ill utile de préciser qu’il est 

inutile d’aller à Los Angeles pour 
voir des stars dans la rue. Sunset 
Boulevard ressemble à une sorte de 
boulevard Sainte-Anne avec des 
trottoirs. On voit peu de monde 
dans les rues en après-midi. Il faut 
savoir que la ville s’étend sur 160 
kilomètres. C’est une ville où l’on 
marche en automobile.

C’esE une ville où on travaille 
et où on fait aujourd’hui le cinéma 
de demajn. Les immenses studios 
en périphérie, et même parfois au 
diable vauvert, se sont transformés 
en immenses centres de recherches 
en techniques électroniques. Les 
effets spéciaux prennent toute la 
place.

A Béirbank, à Universal, les 
touristes se promènent tristement 
dans des petits trains électriques
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Il terrorise les hommes... 
et les femmes le désirent

SERGIO CORBUCCI * *
: “LA BRIGADE DES ANGES"

LA BRIGADE DES ANGES, 12h45 - 16h20 
20h SALUT L’AMI, 14h20 - 17h55 - 21 h30
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Meilleur Acteur
HENRY FONDA

Meilleure Actrice
KATHARINE HEPBURN

Meilleure Adaptation 
• de Scénario
1 ERNEST THOMPSON
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avec
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La Troupe
V’Ià l’Bon Vent
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LYSISPRATA DARISTOPHANE
nouvelle adaptation

— Finissants de l'option théâtre 
— 28 comédiens sur scène

Auditorium Polyvalente Donnacona
5-6 juin 20h30 

$4.00

Brèves nouvelles du showbiz
MEMPHIS. Ten­

nessee (AP) — "Gra- 
celand”, la propriété 
d’Elvis Presley, a été 
transformée en musée 
et devrait ouvrir pro­
chainement ses portes, 
probablement cet été, a

révélé Priscilla, l’an­
cienne femme du King.

Le chanteur avait lé­
gué “Graceland” a leur 
fille âgée de 12 ans, Lisa- 
Marie.

• • •

HOLLYWOOD (AP) 
— George Segal, Trevor 
Howard, Robert Morley 
et Emily Williams seront 
les vedettes de ‘‘Jeu 
mortel”, long métrage 
de deux heures pour la

Le Programme de 
Méditation 

Transcendantale
UNE FAÇON SIMPLE ET NATURELLE 
D'ÉLIMINER LA FATIGUE.
D'ACCROITRE SON ÉNERGIE, SON 
INTELLIGENCE ET SA CRÉATIVITÉ

Soirées d'information dimanches 6 et 13 juin 
et mercredis 9 et 16 juin à 20h15 - entrée libre

220, Grande-Allée est. Suite 660 
INFORMATION: 529-6351

Maharishi Manesh Yogi

première partie “the PAYOLAS”

CEGEP STE-FOY 
le 6 juin, 20 heures

11.50V sièges réserves, en vente eu Calé Campus. 2750, chemin Ske-Toy et au bar 
Le Croquemitome. rue d Auleuil et au Croquambule. bout St-Cyhlle Café

EXPOSITION
LAURENT BRUNET

huiles récentes "La Tradition populaire”
Quatre dernier* jours

“JARDINS DE COULONGE1’
1500, Beau-Lieu, SILLERY Rez-de-chaussée 
(Près du Montmartre canadien. 1679. chemin St-Louis)

SAMEDI 5, DIMANCHE 6, LUNDI 7. MARDI 8 JUIN 
de 10h00 à 12h00 et de 13h00 à 23h00 sans interruption

— Grandes facilités de stationnement —

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIES
- courtiers en tableaux -

1500, BEAU-LIEU, SUITE 704, SILLERY
Tél.: (418) 683-4580
Vente - achat - échange

présentation de 
CPI Donald K 

Donald ef les 
Productions le

XCHAPUT
presentation de 
C P I Donald K 

Donald, elles 
Productions le 

Cale

Jeudi 10 juin - 20h
COLISEE DE QUEBEC/
Billets: 10,50$ en vente aux guichets du Colisée

télévision américaine 
par cable.

Adapté de “Pièges", 
de l’écrivain suisse Frie­
drich Duerrenmatt, le 
film sera tourné par 
George Schaffer en ex­
térieurs à Londres.

• • •
HOLLYWOOD (AP) 

— “L’homme, la femme 
et l’enfant”, film adapté 
du roman d’Ench Segal 
(“Love Story”), avec 
Martin Skeen et Blythe 
Danner, se tourne de­
puis la mi-mai en ex­
térieurs dans la région 
de Los Angeles. L’é­
quipe doit se rendre en 
Normandie pour 15 
jours de tournage.

HOLLYWOOD (AP) 
— John Williams 
Composera la musique 
de “Monsignor” produit 
par la Twenty Century 
Fox avec Christopher 
Reeve et Genevière Bu- 
jold.

Nommé 14 fois, John 
Williams a obtenu l'Os­
car de la meilleure mu­
sique pour “Un violon 
sur le toit” (1972), "Les 
dents de la mer” (1976) 
et “La guerre des étoi­
les” (1978).

HOLLYWOOD (AP; 
— Sally Field (“Norma 
Rae”, "Absence de ma­
lice”), James Caan (“Le 
parrain", "Le souffle de 
la tempête”) et Jefl 
Bridges (“La dernière 
séance”, “Fat city”) no­
tamment, seront les ve­
dettes de “Kiss me 
goodbye” produit par la 
XXth Century Fox.

Robert Mulligan en 
sera le réalisateur sur un 
scénario de Charlie Pe­
ters d'après une idée ori­
ginale de Mulligan 
(“L’été 42”).

Grand Amphithéâtre 
du CEGEP Ste-Foy
2410, chemin Ste-Foy

Billets en vente maintenant 
dan* le* marchés Provigo de 
Limoilou. Neutchàtel Ste-Foy 
(chemin St Louis) Giftard 
(bout Ste Anne) et Lévi» (Ca­
lories Chagnon) Des hais de 
service de 75e seront perçus 
sut chaque billet

Marilyn Horne
en vedette dans une nouvelle 
production de

Riraldo

Op( Tel plus
Handel
Benita Valente, Samuel Ramey
3, 9,15, 21 juillet

Directeur artistique Hmno Remen*

:TcOIO
Mozart
Costanza Cuccaro. Michael Myers
10. 16. 22, 24 juillet

q juillet ig&
Collard et Béroff, pianos 
3 juillet
Quatuor à cordes Orford
6, 7 juillet
Jean-Philippe Collard, piano 
8 juillet
Wanda Wilkomirska, violon 
10 juillet
Quatuor à cordes Varsovia
14, 15 juillet 
Michel Béroff, piano 
17 juillet
Jean-Paul Sévilla, piano 
20 juillet
Quatuor à cordes Emerson
23, 24 juillet
Trio à cordes Pasquier 
Jean-Claude Pennetier, piano 
27. 28 juillet

Billets: $6 25. $7.75. $9 50

i ucid ai 
I iimmcrmoor
Donizetti
June Anderson, Rockwell Blake
17, 20, 23, 27 juillet

$8.50, $13.00, $17.75, $23.75 

En concert:

Jnrclc'ltci
YluScl

Haydn
et

StdlxitMcitcr
Szymanowski
29 juillet

$6.25, $8.25, $ia00, $12.75
avec I Orchestre du Centre 
national des Arts

Plus ...films d'opéra, vidéos, 
expositions, causeries.

Rabais spécial accordé aux etudiants, 
aux personnes de l àge d or et aux 
groupes

Festival Ottawa 
Centre national des Arts 
Ottawa K1P5W1

Téléticket (613) 237-4400

Reservations sans trais 
Four Seasons Hotel, Ltd. 
Group Desk 1-800-268-6282

•V

National Arts Cantrv

Font Seasons Hotel
OTTAWA

Cantr* national bat Arts

Le Train de l’Opéra
VIA Rail Canada vous convie au monde 

merveilleux de l’opéra!

Un enchantement visuel et sonore à partir de 101$*

Le «Tram de l'Opéra» comprend l aller-retour en voiture-coach. 
la correspondance de la gare à l'hôtel, une nuit d'hébergement 

et un fauteuil de choix à l opéra
* Prix par personne au départ de Montréal, à raison de deux adultes par chambre

Pour renseignements et réservations, veuillez communiquer avec 
votre agent de voyages ou VIA au 692-3940. Notre standard 

téléphonique est ouvert 24 heures par jour 
Détenteur d un permis du Québec *3*

VOYAGEZ BIEN PRENEZ LE TRAIN

Pierre Jalbert: une carrière à Hollywood
par Louis-Guy Lemieux

BFVERLY HILLS — Un Qué­
bécois pure lame qui fait carrière 
au cinéma à Hollywood depuis 
trente ans, une carrière multiple 
d'acteur, de dialoguiste, de pro­
ducteur et de monteur, voilé qui 
n’est pas banal'

C’est le grand Louis Chassé avec 
qui je petit déjeunais l’autre jour 
qui m'a mis sur la piste de l'homme 
en question:

— “Tu vas en reportage à Los 
Angeles?... Je connais là quelqu’un 
de formidable... Il s’appelle Jalbert. 
Il est, à ma connaissance, le seul 
Québécois de Québec qui ait réussi 
une carrière à Hollywood. Il y est 
établi depuis je ne sais plus 
combien d'années. Il a été un ami 
intime à l'époque..."

Merci Louis Chassé, parce que ce 
Pierre Jalbert que j’ai rencontré 
deux fois à Los Angeles est non 
seulement un homme de cinéma 
intéressant mais aussi un des êtres 
humains les plus attachants qu'on 
puisse connaître. Un homme ai­
mable, comme on dit.

C’est sa femme, Pex-actnce et 
ballerine d’origine asiatique Joy 
Lee qui nous organise gentiment 
un rendez-vous à souper, Pierre 
étant fort occupé aux studios de 
Walt Disney. Et à 19h, mardi de la 
semaine dernière, nous étions at­
tablés aux "Trader Vic’s”, le res 
taurant polynésien du Beverly Hil­
ton Hotel, devant un superbe rôti 
d’agneau et une bonne bouteille de 
bordeaux de la Californie (aussi 
bon que le bordeaux français de 
même catégorie).

Hollywood? C’est simple
Tout de go je lut demande: "Pier­

re Jalbert, comment un Québécois 
en arrive-t-il à faire carrière à Hol­
lywood? Est-ce facile ou difficile?”

“C’est très simple, répond-il avec 
un sourire plein d’humour. D’abord 
il faut venir au monde en 1925, à 
Québec, sur la rue Salaberry, d’un

père journaliste. Sur votre bap­
tistère il faut lire les prénoms Jo­
seph Jacques Pierre-Paul (Jalbert). 
Vous étudiez au collège Ouellet, à 
l'université LavaL Voua devenez 
champion de l’équipe de ski du 
Canada et capitaine de l’équipe 
olympique. Les Jeux olympiques 
ont lieu cette année là en Suisse et 
deux jours avant la compétition 
officielle, un accident béte et'vous 
vous cassez une jambe. Vous allez 
ensuite vivre à Paris et étudier 
pendant deux ans l’histoire de l’art 
et les arts d’interprétation à la 
Sorbonne. De retour au Canada, 
c’est du travail à l’ONF et dans une 
compagnie de cinéma privé...

“Vous n’avez pas oublié le ski 
cependant et le goût d’aller tra­
vailler à Hollywood. Toujours 
comme capitaine de l’équipe ca­
nadienne de ski vous faites de la 
compétition à Sun Valley et Aspen 
(Colorado), et vous commencez à 
faire des voyages à Hollywood. 
Puis, c’est Paris encore où vous 
travaillez dans la production pour 
une firme française et associé dans 
une compagnie de dtstribution in­
ternationale. Là, vous vous liez 
d’amitié avec la star américaine 
Norma Shearer et son mari le 
champion de ski Marti Arrouge. 
Ceux-ci vous suggèrent de devenir 
pro à Sun Valley, Idaho. Vous ac­
ceptez mais votre ambition de tou­
jours de devenir acteur à Hol­
lywood vous poursuit et après une 
année de démarches, vous dé­
crochez enfin un travail d’as- 
sistant-montcur chez Universal 
Studios. Vous avez enfin le pied à 
l’étrier. Mais c’est là que tout 
commence avec ses hauts et ses 
bas. Vous voyez comme c’est sim­
ple ”

Le métier d’acteur
Pierre Jalbert a 26 ans quand il 

obtient son premier engagement à 
Hollywood. Nous sommes en 1951. 
Lui qui voulait être acteur devra 
attendre dix ans avant d’obtenir un

“Je serais une sorte de chirurgien du cinéma...”

rôle important: celui de Caje le 
Cajun dans la célèbre série té­
lévisée “Combat” qui dura six ans.

Entre-temps, il aura gagné sa vie 
dans le cinéma du côté production 
et techniques: assistant-monteur

pour la série télévisée “Superman”, 
monteur, dialoguiste pour des films 
aussi célèbres que “Ben Hur”, 
“Mutiny on the Bounty”, “An 
American in Paris”, et plusieurs 
autres. Il sera acteur invité (Guest

actor) dans des sénés comme "Mis­
sion Impossible", “The Virginians”, 
“Name of the Game”. Puis co­
vedette dans le film “43-The Pett’s 
Story”. Acteur de soutien aussi 
dans “Concorde”, “Ifs a cruel 
World”, “Ski Lift".

De studio en studio, il a acquis 
une réputation à Hollywood de 
monteur de premier plan (“Sho- 
gun”, “Grease”, ’’Star Trek I”). Il 
connaît maintenant sur le bout de 
ses doigts la façon de produire un 
film et de le fabriquer.

Mais son grand rêve d’acteur 
dans tout cela alors que les années 
passent?... Pierre sourit de ses yeux 
“hazel” et du haut de son physique 
d’un homme qui a l’air de 40 ans à 
peine et en forme, il précise:
“La croyance à l’effet que ce 

sont les relations qu’on se fait qui 
permettent de décrocher des rôles 
importants est fausse à mon sens. 
J’étais un professionnel de ski très 
connu à Aspen et à Sun Valley. 
Tous les gens de cinéma s’y re­
trouvaient. A la Metro-Goldwyn- 
Mayer, aussi je me suis fait des 
amis intimes parmi les gens les plus 
influents qui font le cinéma à Hol­
lywood. Je suis peut-être idiot mais 
je n’ai jamais voulu que l’amitié 
intervienne sur le plan pro­
fessionnel. J’aurais eu l’impression 
de m’imposer. C’est une sorte de 
fierté. C’est ma façon de voir les 
choses...

“De toute façon, j’ai vraiment'du 
plaisir avec la technique. Je crois 
être devenu un bon monteur et 
c’est un travail important dans un 
film. Je me définirais comme un 
chirurgien du cinéma. Et puis, je 
me sens encore jeune et rien ne dit 
qu’une carrière d’acteur ne peut 
redémarrer à mon âge. Cela s’est 
déjà vu...”

La feuille d’érable séchée
Pierre Jalbert possède d’ailleurs 

ce formidable goût de rester lui- 
même. Il parle avec émotion de sa

famille, de sea racines, de sa jeu­
nesse à Québec “Je n'ai jamais 
voulu changer mon nom. prendre 
un nom d'acteur qui sonnerait plus 
américain et qui aurait pu peut- 
être m’aider dans ma carrière. C'est 
un choix personnel que j’ai fait il y 
a longtemps et que je ne regrette 
pas...”

Est-ce qu’il reviendrait vivre et 
travailler au Québec alors que les 
gens de cinéma compétents font si 
cruellement défaut?

“J’ai fait le montage de “Dirty 
Tricks” et de “Final Assignment” 
deux films tournés à Montréal, ce 
dernier ayant été mis en no­
mination pour un prix Génie à 
Toronto. J’ai aussi offert de tenter 
de sauver au montage le film 
“Your ticket is no longer Valid” 
tourné à Montréal grâce au Tax 
Shelter et qui ne serait pas mon­
trable dans les conditions pré­
sentes. On ne m’a pas répondu 
alors que mon offre était rai­
sonnable, je crois.

“Quant à aller revivre à Québec 
ou au Québec, je ne crois pas que 
ce serait possible dorénavant. J’ai 
ma femme, je possède une jolie 
maison à Beverly Hills. Ici, c’est le 
paradis. Le climat, les fleurs, la 
végétation, la mer. Mon chez moi, 
c’est ici quoique je continue à pen­
ser avec beaucoup d’émotion et de 
tendresse à Québec et à ma jeu­
nesse.”

Le lendemain, Pierre Jalbert fai­
sait un long détour pour venir, • 
comme ça, en toute amitié, m’offrir 
à l’hôtel la copie d’un recueil de 
poèmes, à lui, dédicacé il y a plus 
de trente ans par Eloi de Grand- 
mont: “La jeune fille constellée” Il 
avait reproduit sur la couverture 
une feuille d’érable avec cette no­
tice:

— “Cette feuille d’érable séchée 
fut mise dans le bouquin il y a 
trente ans déjà... De la part de ton 
ami laurentien Pierre Jalbert.’’

Outre le professionnel du cinéma 
hollywoodien, tout l’artiste Pierre 
Jalbert se trouve dans ce geste.

“Mets-y
du
coeur”
16-17 
18 juin 
à 20h

108-14$

EN SPECTACLE AU 
THEATRE CAPITOL
les 2, 3, 5, 6 juin à 20h30

En collaboration avec q;iu»„ . - ..Billets en vente au Capitol 
12$-10$-6$-4$ 
(sièges réservés)
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BILLETS 
EN VENTE 

LUNDI

Théâtre
Petit Champlain

68 Petit Champlam

Ce soir et demain à 20h30

LETOURNEAU
Billets en vente chez Musique d’Auteuil

SHIATSU
cours et formation 

SESSION 
12-Î3 JUIN 

MASSAGES 
INDIVIDUELS

d'Epanoussement 

W W Corporel

C7S, Marguerite-Bourgeois,

681-8011

MASSAGES SUEDOIS
cours et formation 

SESSION 
12-13 JUIN 

MASSAGES 
INDIVIDUELS

, A, ^ jP- Centré
yr - d'Epanowssemenl

~M \r" Corporel

(7$, Marguerite-Bourgeois. 
Québec 

681-8011

Le théâtre du Bois de Coulonse 681-4679

Le défi

Les choix cruciaux 
du musée des B.A. 
de Montréal

MONTREAL (PC) — Le Musée 
des Beaux-Arts de Montréal étudie 
actuellement les mesures qu’il devra 
adopter advenant que le gou­
vernement du Québec refuse d'aug­
menter de $700.000 la subvention de 
$2.5 millions qu’il a promis de verser 
pour la prochaine année.

Parmi les choix à retenir: la fer­
meture du musée plus d’une journée 
par semaine, l'exclusion du public de 
sa célèbre librairie et la réduction de 
plusieurs autres services à la clientèle.

Jacques Brault, président du bu­
reau de direction du musée, estime 
que la situation est “criminelle”. Il a 
tenté en vain de convaincre le cabinet 
provincial de verser les sommes sup­
plémentaires nécessaires à boucler le 
budget de l’établissement.

Durant les quatre dernières an­
nées, selon M. Brault, le gou­
vernement a augmenté ses sub­
ventions de deux pour cent, alors que 
“tous les autres établissements sub­
ventionnés par le gouvernement ont 
obtenu des hausses de 10 pour cent.”

Un adjoint du ministère des Af­
faires culturelles a pour sa part af­
firmé que ce problème ne sera pas 
résolu aussi longtemps qu'une en­
quête gouvernementale, réalisée par 
l’Université de Montréal auprès de 
l’administration du musée, n'aura pas 
été complétée.

Le Musée des Beaux-Arts, qui 
prévoit un budget de $4.5 millions 
pour 1983, a accumulé un déficit de 
$500,000 l’an dernier.

Le P.C. chinois 
semonce
ses artistes

par Elisabeth Chang
PEKIN (AFP) — L’organe du Parti 

communiste chinois a reproché di­
manche à certains écrivains et artistes 
de manquer “d’esprit de parti” et de 
ne pas “se comporter en commu­
nistes”.

Dans une série d’articles destinés à 
commémorer le 40e anniversaire des 
"interventions aux causeries de Ye- 
nan sur la littérature de l'art”, prin­
cipal texte théorique de Mao Tsé- 
toung concernant l'art et la lit­
térature, le “Renmin Ribao” (quo­
tidien du peuple) a réaffirmé que tout 
artiste ou écrivain communiste devait, 
au premier chef, se considérer comme 
un “membre du parti”.

Cette mise au point survient alors 
qu’un débat est engagé depuis plu­
sieurs semaines en Chine entre les 
partisans d'une activité intellectuelle 
systématiquement engagée et ceux 
favorables à l'art pour l’art, a-t-on 
appris de source chinoise.

Répondant indirectement aux ar­
guments de ces derniers, le Renmin 
Ribao rappelle que la tâche de tout 
travailleur intellectuel consiste à "dé­
velopper sa conscience communiste, 
renforcer son esprit de parti, rectifier 
son style de travail, observer stric­
tement la discipline et mettre cor­
rectement en oeuvre les orientations, 
les principes et la politique du parti”.

Le journal publie également un dis­
cours prononcé en 1943 par M. Chen 
Yun. actuellement vice-président du 
PCC et 6e personnage de la hiérarchie 
du régime.

MAINTENANT 
ouvert 

le SAMEDI

jusqu'au 
5 JUIN

de 10h à 17h
755

g> rue MARCHAND 
(coin Richelieu 

fj près de St-Jean 
<5 et DeSalaberry)

tél : 529-9423

EN COPRODUCTION AVEC LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE

LA CHAIRE

LES REPRÉSENTATIONS SONT À 20h30 DU VA3Di AU VENDREDI ET LE SAMEDI, À 19h ET 22h

remettre l’art au monde

On a beau être un bon peintre 
cela n’est pas suffisant pour avoir 
un statut décent dans la société et 
dans la ville de Québec c’est encore 
plus difficile qu'ailleurs, semble-t-il. 
Certains tentent de s’inscrire dans 
des courants nationaux et in­
ternationaux. En attendant d’être 
sacrés vedettes, ceux-là pour la 
plupart vivent de l’enseignement. 
Les autres en solitaires caressent 
leurs rêves d’une production im­
portante en se contentant de petits 
dons, de bien-être social ou d'au­
tres expédients.

Au bout de dix, vingt et même 
trente ans de travail et d’ex­
périences, les ventes sont rares et 
les meilleurs en sont à se disputer 
contrats et subventions octroyés 
au compte-goutte. Trop d’artistes 
dépendent des structures gou­
vernementales et des institutions 
culturelles. Le marché, lui, est pres­
que inexistant.

Que faut-il faire? Il n’y a pas à 
proprement parler une collectivité 
arts visuels mais plutôt des petits 
groupes sans idéologie et des in­
dividus non préparés à relever le 
défi de rendre l’art plus accessible 
et surtout plus rentable. Certains 
ont même démissionné pour vivre 
en parallèle leur marginalité. Quel­
ques-uns ont pris leur carrière en 
main; ils se sont faits voyageurs de 
commerce, publicitaire. ad­
ministrateur, relationniste, et ils 
créent des oeuvres en plus.

Dans tous les cas, les difficultés 
sont trop nombreuses, dis­
proportionnées par rapport à ce 
qu'une société capitaliste moderne

Toile de Luc Archambault pour “L'Art aussi”.

devrait offrir comme appui à ses 
travailleurs culturels. Le problème 
ne se réglera pas au MAC ni au 
Conseil des arts. Il va falloir frap­
per à d’autres portes.

La communication

Luc Archambault m’a emmenée 
cette semaine visiter quelques-uns 
des lieux habités par “L’Art aussi” 
et nous avons rencontré Daniel 
Rivière du Loews Le Concorde et 
Benoît Déry d’Univers Décor. Nous 
nous sommes promenés d’hôtel en 
centre commercial, en passant par 
la galerie d’Un Jour et le bercail 
Chantauteuil.

Tout au long de notre parcours 
et de nos discussions il a été ques­
tion de communiquer l’art. Luc 
Archambault dénonce la paresse 
des médias, l’acceptation passive 
des artistes, le racket des appareils

culturels, les manques d’humanité 
et d’imagination de la ville.

Depuis des semaines il a fait des 
pieds et des mains et du p.r. en 
masse pour mettre l’art au monde. 
Dans sa folle chevauchée de re­
dresseur de tort le héros aura uti­
lisé tout son miel et toute sa har­
gne à imposer sa vision. Les ré­
sultats sont probants, déjà beau­
coup de choses ont changé dans la 
ville. Eaton voudrait bien redécorer 
son magasin et on rêve de peindre 
une murale au toumant-restaurant 
de !'Astral, peut-être, lorsqu’on ne 
parlera plus de récession. Et ce 
n'est pas tout. Luc Archambault a 
rencontré au moins une centaine 
de personnes à qui il a injecté l’idée 
d’être familièrement côtoyé par 
l'art.

Dans sa démarche de faire un 
événement-art Luc le Terrible en 
quelques semaines a fait bouger 
plus d’une vingtaine de maisons

d’affaires et de culture. Pour ce 
faire il a accueilli ou provoqué la 
collaboration d’un peu tout le mon­
de autour de lui Maude était là. 
Yves Martin et Claudel Huot ont 
fait des clics. Le mannequin Mar­
tine était de la partie. Le monde du 
théâtre, de la poésie, du design, de 
l'architecture, de la presse écrite et 
parlée et les commerçants se sont, 
bon gré, mal gré, donné un peu la 
main pour changer l’en­
vironnement.

Cela se passe maintenant autour 
de l'oeuvre de Luc Archambault. 
Le rush des derniers mois sera 
profitable à sa carrière. C’est tant 
mieux parce que ses oeuvres sont 
de celles qui dérangent et qui font 
du bien.

Etre mégalomane et réver d’en­
vahir la ville d’arts visuels peut 
sembler utopique ou même su­
perficiel mais je crois qu’il faudrait 
être fou pour ne pas vouloir que ça

marche. L’individualisme n’em­
pêche pas la complicité. Si un se 
lève et parle il n'est pas temps de se 
rabattre sur de piètres jalousies 
mais d’écouter et de penser.

L’Art aussi
Encore jusqu’au 10 juin Luc Ar­

chambault expose des oeuvres in­
tégrées chez Mobilier In­
ternational. Univers Décor. Eaton, 
AES Data, Holt Renfrew, Les Edi­
tions Françaises, Jean-Paul Fortin 
chaussures. Editions de l’Imagerie, 
Musique D’Auteuil, Maude galerie- 
boutique. Claude Berri, Galerie 
d’Un Jour. Théâtre du Bois de Cou- 
longe. Loews Le Concorde, centre 
commercial Place Sainte-Foy, 
Amyot, Lesage et ass. avocats, Le 
St Âmour, St-Gelais, Tremblay et 
Bélanger, architectes, et au Chan­
tauteuil.

\e*n'VuC

et ses musiciens

AU PALAIS MONTCALM 
LE SAMEDI, 3 JUILLET 
à 18h30 et à 22h

Billets en vente à compter du 
9 juin au guichet du Palais 
Montcalm de 12h à 17h30

8$-9s-ios "tiHKd<■ »

HEATRE DU MANOIR ST-CAST!
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Dans leurs folles 
PLAISANTERIES de Tchékhov, 
NADON, BÉGIN, MILLAIRE, 

réunis pour le meilleur et pour le rire, 
se déchaînent cet été au Théâtre du 
Manoir St-Castin du Lac Beauport. 

(418) 849-4277

DU 18 MAI AU 19 JUIN

DE BILL C. DAVIS
COMEDIENS: ,JFJ\NMARIE LEMIEUX ET CARL BÉCHARD
METTEUR EN SCÈNE: OLIVIER REICHENBACH---------------

TASSÉ

BILLETS EN VENTE CHEZ SEARS DE PLACE LAURIER
PLACE FLEUR DE LYS», GALERIES CHAGNON _____
(DEPARTEMENT DU SERVICE A LA CLIENTELE)
ET AU THEATRE DU BOIS DE COULONGE
LES BILLETS NE SONT PAS DISPONIBLES CHEZ 
LA JOURNEE MEME DE LA REPRESENTATION Sears
UNE COLLABORATION DE 
LE SOLEIL. CHRC. CFCM 4, O’KEEFE

Le défi de
par Lucie Bernard

(collaboration spéciale)
L’événement-art organisé par le 

peintre Luc Archambault prendra 
fin d’ici quelques jours, soit le 10 
juin. Nous arrivons À point pour 
dresser un petit bilan de ce qu’aura 
été “L’Art aussi” comme entreprise 
d’intégration de l’art au quotidien.

Nous savons tous que les arts 
visuels sont trop souvent consi­
dérés comme un domaine à part, 
réservé à une minonté de connais­
seurs. L’image stéréotypée de l’ar­
tiste solitaire et sans le sou est 
aussi largement répandue.

Luc Archambault s’est dit qu’il 
n’était pas obligé d’accepter une 
situation injuste et il est parti en 
guerre contre l’inertie du milieu 
des arts visuels, des médias, des 
gens d’affaires et du public en gé­
néral. Son projet, basé sur l’emploi 
de méthodes réalistes et efficaces, a 
mis en branle une sérieuse remise 
en question des structures en pla­
ce.

Pour que les artistes vivent de 
leur art et pour que l’art fasse 
partie de la vie il y a un chemin 
énorme à parcourir. Luc Ar­
chambault ne propose pas une so­
lution unique, adaptable à tous, 
mais son expérience de promouvoir 
l’art en dehors du réseau atelier- 
galerie-musée peut nous apporter 
de précieux éléments de réflexion.

FE5ivflLm de

IXJ 2 AU 11 IUIILIT 1982

Projet d Immobilisation 13 subventionné pat le Ministère des Communications Ottawa, 
et le Ministère des Alt aires culturelles du Quebec
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Renée Claude rêvait 
d’un disque d’auteur...

par Jacques Samson
Fn 1978. Renée Claude rêvait 

d'un microsillon consacré à un au- 
leur québécois. Elle pensait plus 
précisément à Clémence Des­
rochers et à son oeuvre. Pour tou­
tes sortes de raisons, ce projet ne 
se concrétisa pas et en 1980. la 
chanteuse décide de monter un 
spectacle avec le matériel dont elle 
disposait et “Moi c’est Clémence 
que j’aime le mieux” fut l’objet 
d'une série de représentations qui, 
sans exagération, a connu un très 
gros succès.

En 1981. n'ayant toujours pas 
oublié son projet de disque d'au­
teur. Renée Claude décide de le 
produire elle-même, en assumant 
tous les frais Et tout récemment, à 
peu près un an plus tard, ce fameux 
rêve se concrétisa. Elle vient en 
effet de lancer ce fameux micro­
sillon consacré à Clémence Des­
rochers, sur étiquette Pro Culture.

Mercredi et jeudi derniers. Re­
née Claude et le représentant de la 
compagnie de disques, Robert Ha­
mel. étaient à Québec pour faire 
connaître ce dernier-né. Au cours 
d'une entrevue qu’elle m'accordait, 
aux bureaux du SOLEIL, Renée 
Claude a longuement parlé de cette 
aventure et ce. avec tout le charme 
qu’on lut connaît.

L’aventure

ché est difficile et les producteurs 
risquent peu ou pas. En plus. Renée 
Claude savait pertinemment qu'a­
vec ce qu'elle proposait aux re­
présentants de cette industrie, elle 
était très handicapée. “Cont­
rairement aux autres, ce disque 
n'est pas du tout commercial'', pré- 
cise-t-elle.

De refus en refus de la part du 
monde du disque, elle en était mê­
me venue à douter de la qualité de 
son produit Et c’est peut-être 
C1EL-FM. une station de radio 
montréalaise qui a permis in­
directement que le projet se conc­
rétise. Durant quatre ou cinq mois, 
cette station a diffusé en ondes les 
chansons que Renée Claude avait 
enregistrées sur bandes La réac­
tion du public était bonne et on 
forçait ainsi la main d'un éventuel 
distributeur

Mais elle est parfaitement 
consciente que son disque ne fera 
pas un succès d'un seul coup. Par 
contre, ce qu'elle croit pro­
fondément: “Il durera en dehors 
des modes".

Le disque

Ce disque, il n'a pas été facile 
de le faire distribuer par une 
compagnie. Actuellement, le mar-

Le disque qu'elle vient de lan­
cer et qui s’intitule tout comme le 
spectacle: “Moi c’est Clémence que 
j’aime le mieux” est empreint d’u 
ne très grande simplicité.. Il a été 
réalisé avec deux musiciens seu­
lement. Renée Claude y demeure 
fidèle à l'atmosphère du spectacle, 
à peu de choses près Elle l'a fait

très intimiste. Les seules nuances 
qu’il apporte par rapport à la scène, 
sont au niveau du son. En studio 
on a poussé plus loin en ce sens, 
pour pallier l'absence visuelle de la 
chanteuse.

Autre chose
Au cours des derniers mois, 

avant que son disque ne sorte. 
Renée Claude était passée à autre 
chose Elle a fait une autre tournée 
intéressante, cette fois en consa­
crant un spectacle a Brassens. Ce 
spectacle a été présenté à Québec, 
tout comme le précédent et a 
connu du succès.

Depuis la sortie du microsillon. 
Renée Claude est revenue au spec­
tacle sur Clémence et même, elle 
alterne en faisant les deux, mais ce 
n'est pas toujours facile. Le spec­
tacle sur Brassens demande énor­
mément d’efforts et de concen­
tration.

Ici à Québec, il n'est pas im­
possible qu'elle reprenne au moins 
une fois le spectacle sur Clémence 
Desrochers. Elle l'a fait à Montréal, 
au lancement du disque et tout a 
bien roulé.

D'autres disques
Il est vraisemblable de croire 

que Renée Claude sortira un deu­
xième microsillon d’auteur, cette 
fois, sur Brassens, mais pour l’ins­
tant. elle laisse filer celui sur Clé­
mence.

"Entre-temps, je veux sortir 
un album de mon répertoire. J’y 
pense sérieusement et il faut que je 
sois prudente avec les disques d’au­
teur, les gens nous cataloguent fa­
cilement”, dit-elle. Deux spectacles 
du genre, plus un disque, ne veut 
pas nécessairement dire que Renée 
Claude a oublié le reste de sa car­
rière. “Et Brassens peut sortir n’im- 
porte quand, il ne fait pas partie 
des modes lui non plus.”

Ça fait maintenant trots ans 
qu’elle n’a pas enregistré de micro­
sillon avec des chansons écrites 
spécialement pour elle.

Métier difficile
Renée Claude est aujourd’hui 

dans la quarantaine et ça fait 22 
ans qu’elle chante. Ses débuts ont 
été relativement faciles, compte te­
nu du fait que la concurrence était 
moins vive à cette époque.

“Le métier est devenu difficile, 
il y a plus de chanteuses pour un 
public restreint. C’est difficile de se 
garder une place Les gens se fa­
tiguent vite et ce n’est pas possible 
de les intéresser tout le temps Ici 
au Québec, il faut se renouveler 
constamment.”

La nouvelle chanson qué­
bécoise lui plaît. Elle est toujours 
très ouverte à la nouveauté. Quand 
elle parle de la chanson actuelle, 
elle réfère à Fabienne Thibeault et 
à Diane Tell.

Elle croit que notre chanson a 
subi une influence américaine évi-
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“Le métier est plus difficile aujourd'hui* Le Soleil, RéM St-Pierre

dente et est finalement devenue 
authentiquement québécoise. Un 
Québécois, c’est un francophone 
d'Amérique, donc un être très dif­
férent du francophone européen 
par exemple. Finalement, notre 
chanson débouche sur “autre cho­
se que sur les mouettes et les 
goélands."

Un vide

//© d'Orléans

pour la saison estivale 
1982

LOS AZTECAS
avec leur musique 

sud-américaine
Cuisine française

Ouvert 7 jours par semaine

Réservations: 829-3888

M LA TOURNEE MONDIALE «
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ANVIL
AU COLISEE DE QUEBEC

vendredi 25 juin - 20h
Billets on vente aux guichets du ColisOe 10 50$ 

Une co-production D K D , CPI et BRAZ7.

Exposition des oeuvres 
de

LOUISE HOUDE
du 5 au 18 |um 1982

à La Galerie Zanettm
L arhsle sera présent à I ouverture

28, CÔTE DE LA MONTAGNE 
QUÉBEC

Tél.: (418) 692-1055

Par ailleurs. Renée Claude par­
le du vide actuel. “Sur le plan 
créativité, ce n'est peut-être pas 
aussi riche que dans les années 
1970. On devient répétitif. Les gens 
semblent endormis. Ils semblent 
avoir pris leur partie d’une espère 
de situation et ça se réflète sur 
tout.”

Et avec les difficultés éco­
nomiques du show-business. Renée 
Claude précise que les artistes sont 
maintenant forcés de faire leur mé­
tier d’une autre façon. On assiste 
actuellement à un retour vers la 
simplicité. Des chanteurs qué 
hécois n’hésitent pas à partir avec 
leur guitare et faire les petites boî­
tes qu’ils avaient négligées un

temps pour les plus grandes salles 
avec des spectacles plus élaborés. 
"Les gens se réajustent”, dit-elle.

Et pour Renée Claude, ce qui 
compte vraiment: “Je veux être 
meilleure tout le temps et arriver à 
vivre avec ce que je fais. Au Qué­
bec. c'est à peu près tout ce qu'on 
peut espérer. Notre seule porte de 
sortie, c’est de trouver d'autres pu­
blics, ailleurs.”

Projets
Pour le moment. Renée Claude 

continue sa tournée sur Brassens, 
en revenant sporadiquement au 
spectacle sur Clémence.! Elle fera 
un spectacle en juillet prochain, 
dans le Vieux-Port, à Montréal. 
Elle travaille également sur un 
spectacle, en rapport avec le théâ­
tre, mais elle n’élabore pas sur le 
sujet.

Et ce livre dont elle parlait il y 
a deux ans. Elle ne l’a pas écrit et 
ne l’écrira sans doute jamais. Elle 
s’y était mise parce qu'elle avait 
succombé à des influences ex­
térieures. mais aujourd’hui, elle est 
passée à autre chose.
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Un auteur verse 
une partie de 
son prix au PQ

aussi
•W

WINNIPEG (PC) — 
Madeleine Ouellette-Mi- 
chalska. qui a reçu mar­
di un des Prix de lit­
térature du gouverneur- 
général. a fait savoir 
qu’elle remettrait une 
partie de ses $5.000 au 
Parti québécois.

Mme Ouellette-Mi- 
chaLska. qui a reçu un 
prix pour son oeuvre 
“L’échappée des dis­
cours de l’oeil”, se trou­
ve à Pans ces jours-ci. 
C’est son éditeur. M. 
Hérard Jadotte. qui a lu 
sa lettre d’acceptation 
en français.

Tout en remerciant le 
jury pour avoir cou­
ronné son ouvrage, 
Mme Ouellette-Mi- 
chalska a déclaré que les 
structures fédérales et 
les références à la reine 
du Canada reliées au 
prix devraient être abo­
lies en faveur d’un prix 
plus culturel et moins 
politique.

Elle a rappelé qu'elle 
avait d'ailleurs posé un 
geste semblable, quand 
en 1965 elle avait refusé 
un prix de même statut
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du lieutenant-gou­
verneur du Québec.

Elle a indiqué que 
pour elle, le symbolisme 
de la reine et du prix 
était dépassé et hu­
miliant. C’est pourquoi 
a-t-elle ajouté, elle di­
visera également son 
prix entre le Parti qué­
bécois, .Amnesty In­
ternational et l’As­
sociation pour la dé­
fense des femmes abo 
ngènes du Québec

Selon Mme Ouellette- 
Michalska. l’Association 
pour la défense des fern- 
mi's aborigènes du Qué 
bec combat contre la 
restriction des libertés 
civiles basée sur la dis­
crimination sexuelle au 
sein d’un groupe déjà 
victime de La dis­
crimination.

.Amnesty In-
tematyional. a-t-elle 
souligné, lutte contre les 
restrictions imposées à 
la liberté d’expression 
dans les pays to­
talitaires.

Quant au Parti qué 
bécois. a-t-elle expliqué: 
il lutte contre la limite 
imposée aux libertés en 
violation des droits 
constitutionnels.

Les autres écrivains 
québécois honorés à cet­
te occasion ont été: Ma­
ne Laberge. de Mon­
tréal. pour sa pièce “Cé- 
tait avant la guerre à 
l’Anse-à-Gilles”; Denys 
Chabot, de Val-d’Ôr. 
pour son roman "La 
province lunaire"; et Mi­
chel Beaulieu, de Mon­
tréal. pour son recueil 
de poésie "Visages”.

En remettant les pnx. 
le gouverneur-général. 
M. Ed Schreyer. a sou­
haité qu’on continue à 
distribuer ces pnx afin 
que les Canadiens se 
rendent compte que 
même si notre pays est 
immense en superficie, 
ses habitants ont beau­
coup en commun.

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE RL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 
— Soleil chez vous

647-3333
entre

8830 et 19830 
(Ai

lundi au vendredi

«
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Jodie Foster, vedette de “Carny ", le nouveau film du cinéaste américain Robert Taylor

Jodie Foster, une ingénue 
provocante et dangereuse

par Philippe DAGUERRE
(AFP) — A dix ans, déjà confondante d’au­

torité. elle incarnait une enfant surdouée dans 
"Alice n’est plus ici”; à treize ans. elle campait 
une inoubliable petite prostituée, perdue par la 
drogue, dans "Taxi Driver”, puis la vamp en 
fantine d’une bande d'adolescents dans "Bugsy 
Malone”; à quatorze ans. elle était une cri­
minelle machiavélique dans "La petite fille au 
bout du chemin”.

A dix-neuf ans, ingénue, provocante, dan 
gereuse, Jodie Foster traverse l’univers scin­
tillant d'une fête foraine dans “Carny”. le nou­
veau film du cinéaste américain Robert Taylor, 
qui remporte actuellement un vif succès en 
Europe après avoir connu un triomphe aux 
Etats-Unis.

“Carny” raconte l'histoire d'une jeune fem­
me déracinée, en rupture de famille et de fian­
çailles; elle croise sur sa route une troupe- 
itinérante de forains et décide de la suivre. 
Parvenue à se faire engager, elle présente un 
numéro de strip-tease. Mais son charme ma­
léfique provoquera une série de catastrophes et 
dressera l’un contre l'autre deux jeunes garçons. 
Patch et Frankie, qu’une longue amitié unissait.

Pour Jodie Foster, ravissante avec ses longs 
cheveux blonds soyeux, ses yeux d’un bleu 
étonnament pâle, son sourire malicieux, “Car­
ny” marque moins une rupture dans sa déjà 
longue carrière qu'un prolongement naturel de 
ses rôles.

“J’ai effectué depuis longtemps mon pas 
sage à l’âge adulte, affirme la jeune aetnee. Les 
héroïnes de "Taxi Driver”. "Bugsy Malone” ou 
de “La petite fille au bout du chemin” que j’ai 
incarnées n'avaient rien, tant s’en faut, de l'a- 
dolescente-type Elles manifestaient les réac­
tions d’une femme.

“En effet, j’ai toujours cherché à donner du 
relief à mes personnages et, de ce fait, on ne m’a 
jamais considérée comme une enfant prodige du 
cinéma, une nouvelle Shirley Temple, ce qui 
d’ailleurs m’aurait fait horreur. Donna —dont je 
tiens le rôle dans "Carny” — représente ce­
pendant quelque chose de nouveau dans ma 
carrière dans la mesure- où elle évolue, où elle 
prend conscience d’elle-mème. Si elle possède 
une certaine innocence, ce n’est pas celle d’une 
enfant. C’est la première fois que je suis pré­
sentée à l’écran comme une adulte...”

Célèbre à douze ans
Petite fille précocement bourrée de talent. 

Jôdie serait peut-être devenue une enfant gâtée 
insupportable sans la poigne de fer de madame 
Evelyn Foster, qui est à la fois sa mère et son 
manager. Divorcée lorsque Jodie n’a que neuf 
mois, elle se retrouve avec quatre enfants à 
nourrir et décide bientôt d'utiliser ses dons 
d'imprésario dans sa propre famille. Elle 
commence par son fils Buddy qui tournera de 
nombreux spots publicitaires avant de jouer 
dans des séries télévisées.

Un jour, Jodie, alors âgée de trois ans.

accompagne son frère dans un studio où elle est 
remarquée par un producteur, charmé par la 
frimousse éveillée et l'absence totale de timidité 
de la fillette. Et. à son tour, elle débute à l’écran 
dans le plus simple appareil pour vanter les 
mérites d’une huile solaire.

Elle rejoint ensuite son frère auprès duquel 
elle joue dans le feuilleton "Mayberry RFD”, 
très populaire aux Etats-Unis.

En 1973. elle tient son premier rôle régulier 
dans la série “Bob et Carol et Ted et Alice" avant 
d’être la vedette de “Paper Moon" ("Qu’est-ce 
qui fait courir papa?"), un feuilleton inspiré du 
film de Peter Bogdanovich, qu’elle interprète 
pendant la saison 1974-1975.

Devenue célèbre à douze ans grâce à la 
télévision, elle est engagée par les Productions 
Walt Disney et apparait au cinéma dans “Na­
poléon et Samantha", "Kansas City Bomber”, 
"Tom Sawyer" et “One Little Indian", quatre 
films qui passent inaperçus ou presque.

En 1974.. Martin Scorcese l’engage pour 
“Alice n’est plus ici". Et elle révèle dans ce film 
des dons d'actrice prodigieux dans le rôle d’une 
enfant difficile qui complique singulièrement les 
rapports de sa mère (Ellen Burstyn) avec l’ami 
de celle-ci (Kris Kristofferson).

L'année suivante, c’est “Taxi Driver", réa­
lisé par le même Martin Scorcese. Pour ce 
dernier film, primé au Festival de Cannes, et qui 
l'a révélée au grand public, Jodie Foster (elle a 
alors 13 ans!) a passé un mois à étudier les 
prostituées de Manhattan. Ce qui devait pro­
voquer la fureur de la Commission du bien-être 
social de Hollywood chargée de protéger l’in­
tégrité morale des jeunes acteurs.

Ensuite, c’est “Bugsy Malone". “La petite 
fille au bout du chemin” (“The Little Girl Who 
Lives Down the Lane”), “Freaky Friday”, “Fo­
xes”. d'Adrian Lyne, où elle joue un personnage 
typiquement "fostérien" d'adolescente déracinée 
et solitaire. Enfin, elle vient de tourner “The 
Beethoven secret” sous la direction de Ken 
Russell où elle est la partenaire d’Anthony 
Hopkins.

Son rêve: tourner en France
Vedette à part entière à vingt ans. Jodie 

garde tout son sang-froid et affiche le plus 
complet désintéressement à l’égard de l’argent. 
Entre deux tournages, elle prépare avec le plus 
grand sérieux une maîtrise en lettres. Possédant 
parfaitement la langue française — elle a fait de 
fréquents séjours à Paris — Jodie dévore les 
oeuvres de Baudelaire, Sartre et rêve d’être 
dirigée par François Truffaut

Une seule ombre au tableau: l'année der­
nière, elle a été très affectée lorsqu’un dé- 
siquilibré a tenté d’assassiner Ronald Reagan, à 
Washington.

L'auteur de l'attentat. John Hinckley, devait 
déclarer qu’il avait voulu tuer le président amé­
ricain. afin d’attirer sur lui l’attention de Jodie 
dont il était éperdument amoureux.

Un admirateur dont la jeune actrice sc 
serait bien passé!

Possible annulation de la 50e 
Biennale du cinéma de Venise

ROME (AFP) — La 
cinquantième pré­
sentation de la célèbre 
Biennale du cinéma de 
Venise, qui doit se dé­
rouler du 28 août au 8 
septembre prochain, ris­
que d'être annulée, a an­
noncé son directeur. 
Carlo Lizzani; lors d'une 
rencontre avec la presse 
à Rome.

Carlo Lizzani a éga­
lement annoncé que. 
dans cette hypothèse, il 
remettrait sa démission 
en signe de protestation.

Selon le directeur, la 
Biennale ne dispose en 
caisse que de 700 mil­
lions de lires ($700 000) 
sur un budget prévu de 
1700 millions ($1.7 mil­
lion) équivalant à la 
moitié de celui du Fes­
tival de Canne».

"Le directeur de la 
Biennale ne peut conti­
nuer à annoncer des 
programmes ou à pren­
dre des engagements 
alors qu’il n'a même pas 
un bout de papier cré­
dible pour en garantir le 
financement, malgré les 
promesses autorisées 
qui nous ont été faites”, 
a souligné M Lizzani

Si les administrations, 
ministères, et or­

ganismes qui sub­
ventionnent la Biennale 
ont tous promis de trou­
ver les crédits né­
cessaires. a-t-il expliqué 
en substance, les pro­

cédures bureaucratiques 
sont telles que la Bien­
nale est au bord de la 
crise. “Nous assistons à 
un ennième psycho-dra­
me à l’italienne, dû pour

partie à la traditionnelle 
et poujadiste défiance 
envers tout ce qui est 
investissement culturel, 
dépense pour la cultu­
re". a conclu M. Lizzani.
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“Il Trovatore” à l’Opéra de 
Montréal, ou Verdi sans grandes voix

par Marc Samson
“IL TROVATORE de Verdi pré­

senté par l’Opéra de Montréal Avec 
Vincenzo Bello (Manrico), Lynne 
Strow (Loenora), Mariana Paunova 
(Azucena), Richard Fredricks (le 
comte di Lima), Joseph Rouleau 
(Fenando), Thérèse Sévigny (Inès) 
et Yves Cantin (Ruiz), l’Orchestre 
symphonique de Montréal et le 
Choeur de l’Opéra de Montréal. Di­
rection musicale: Franz-Paul Decker 
Mise en scène, décors et éclairages 
Roberto Oswald. Costumes: Annibal 
Lapiz. Chef des choeurs: René La- 
course Première mardi à la salle Wil- 
frid-Pelletler de la Place des Arts: au­
tres représentations les 7. 10. 14, 17 
et 21 juin.

Voilà quelque temps James Le­
vine, le directeur musical du Me­
tropolitan. déclarait que "Il Tro­
vatore’' était devenu un ouvrage pra­
tiquement impossible à monter, en 
raison de la pénurie des grandes voix 
dramatiques requises par ia partition.

En faisant l’inventaire des chan­
teurs actuels, il parait effectivement 
très difficile de réunir sur une même 
scène, voire sur disque, un quatuor 
vocal à la hauteur de la situation.

Grandes voix dramatiques ou pas, 
de nombreux théâtres lyriques n’en 
continuent pas moins d’afficher "Il 
Trovatore”, et l’Opéra rie Montréal 
avait choisi, lui aussi, cet ouvrage 
pour terminer sa deuxième saison.

Ce que ni le Met ni La Scala ne 
peuvent réussir, la jeune compagnie 
dirigée par Jean-Paul Jeannotte n'a 
forcément pas pu y parvenir. On trou­
ve dans les principaux rôles de cette 
production un ténor (Vincenzo Bello), 
un soprano (Lynne Strow), un ba­
ryton (Richard Fredricks) et un mez­
zo (Maria Paunova) qui s’identifient 
plus ou moins bravement, heu­
reusement ou correctement aux pas­
sions que charrie la partition de Verdi, 
l-aissés à eux-mèmes sur le plan dra­
matique, toute l'attention se porte 
donc sur leurs “performances voca­
les”.

Qualités et défauts

Avec son ténor claironnant, as­
suré et bien projeté, son style sans

emphase, Bello se montre, en Man­
rico, celui qui sait le mieux répondre 
aux exigences de son rôle. Seul le 
fameux air “Di quella pira” le trouve à 
court de vaillance.

Lynne Strow, soprano américain 
qui vit en Italie et fait surtout carrière 
en Europe, possède la voix généreuse 
de spinto qu'a voulue Verdi pour sa 
Leonora. On lui pardonnerait de sa­
vonner les vocalises si elle n'avait pas 
tendance à chanter faux, et si elle 
manifestait plus de conviction mu­
sicale.

En comte di Luna, Richard Fre- 
kncks sait compenser par l’in­
telligence et un solide métier, un ba­
ryton manquant de puissance et d’im­
pact pour cet emploi au caractère 
vindicatif. Le personnage prend ici 
l’allure d'un beau garçon plutôt sym­
pathique et pas méchant pour deux 
sous.

Reste l’Azucena de Mariana Pau­
nova. Elle y est franchement mau­
vaise, écrasée physiquement et vo- 
calement par l'ampleur du rôle de la 
gitane. D'un mezzo fabriqué qui de­
venait de plus en plus inégal et étriqué 
alors que progressait la soirée, mal 
maquillée (on croyait voir la soeur 
cadette de Manrico plutôt que sa mè­
re), avec un petit côté vamp par-ci 
par-là tout à fait hors de propos, la 
chanteuse candienne d’origine bul­
gare — dont l’intonation n’entre pas 
non plus dans les priorités — fait 
l'objet d’une malencontreuse erreur 
de distribution. Dans la scène finale 
où Azucena assouvit sa vengeance en 
annonçant à di Luna qu’il vient, en 
Manrico, de livrer son propre frère au 
bûcher, Mme Paunova vous déclare 
ça comme elle dirait: “Il va pleuvoir 
demain”...!

Joseph Rouleau mise sur sa gran­
de expérience de la scène en Fer- 
rando, et s’il a tendance à vouloir 
chanter “robuste” à tout prix, sa voix 
a retrouvé une certaine fermeté. Thé­
rèse Sévigny et le Québécois Yves 
Cantin complètent adroitement la dis­
tribution.

Direction musicale 
et scénique

Le caractère propre à "Il Tro­
vatore” convient mieux au tem­

Vincenzo Bello (Manrico) et Mariana Paunova (Azucena), le meilleur et le moins 
bon des éléments du quatuor des protagonistes

pérament de Franz-Paul Decker que 
“La Traviata”, qu’il dirigeait éga­
lement à l’Opéra de Montréal l'an 
dernier.

Tout attentif aux chanteurs, on 
sent chez lui une certaine retenue 
pour bien suivre et ne pas couvrir des 
voix aux volumes sonores différents, 
alors que d’instinct il souhaiterait me­
ner l’oeuvre avec plus de vigueur et 
d’effets de contrastes.

Decker ne perd pas pour autant 
l'occasion de faire chanter les cordes 
quand l’occasion se présente à lui, ou 
de mettre ën valeur quelques détails 
intéressants de la partie orchestrale (il 
s’en trouve quelques-uns parmi tous 
les “oum-pa-ap”).

Les choeurs, préparés par René 
Lacourse, chantent avec vaillance et 
exactitude

Protagonistes, choristes, fi­
gurants portent de très beaux cos­
tumes créés par Annibal Lapiz. Ils 
évoluent dans une presque obscurité 
constante sur un plateau fortement 
incliné où se trouvent peu d’ac­
cessoires, et que prolongent des toiles 
de fond peintes situant les divers lieux 
de l'action, tous dus à Roberto Os­
wald.

Celui-ci avait déjà signé les dé­
cors pour le “Tristan et Isolde” de 
l’Opéra du Québec Depuis il s’est 
transformé en metteur et. après avoir 
vu sa “Traviata” de l’an passé et son 
“Trovatore”, aussi peu consistants 
l’un que l’autre sur les plans de la 
direction d’acteurs et du sens du dra­
me, ort peut douter du bien-fondé de 
cette nouvelle orientation de sa car­
rière.

à 20h, du lundi au vendredi
Jean*Pierre Ferland vous donne rendezvous avec l’ete...
et toute une équipe de musique.de détente et d'humour Producteur deieque Pierre Ducepoe

direction musicale Daniel Mercure

$ Radio
Québec

Lautre
télévision

Quebec
Câble 8

Planches Import et Boutik Suisse présentent au 
cinema Cartier, des tilms de Warren Miller, 
Warner Wacha et Dick Barymore
Une planche à voile de marque Océanite sera 

offerte comme prix de présence.

Forrester et Corbeil sont A

acclamés en Chine *
basse Claude Corbeil à 
l’issue de leur récital, 
annonce l'agence of­
ficielle Xinhua.

Les deux chanteurs 
canadiens ont soulevé 
l’enthousiasme no­
tamment avec le duo 
comique “Pour deux 
Chats", de Rossini. Mme 
Forrester s'est dis­
tinguée en solo dans un 
cycle de Schumann.

Le professeur Shen 
Xiang, du Conservatoire 
central de musique, s’est 
émerveillé devant la ca­
pacité du contralto to- 
rontois d’interpréter des 
compositions de styles 
très différents, ajoutant 
qu'elle a “atteint à la 
perfection dans le cont­
rôle de sa voix".

PEKIN (AP) — Le pu- plaudir ia contralto
blic s’est levé pour ap- Maureen Forrester et la
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québécoiseSerge Gaboury, vedette de la bédé
qu'il donne dans le cadre des ac­
tivités de loisirs de la ville de Sain 
te-Foy. Un peu pour gagner un 
revenu d’appoint, et beaucoup 
pour donner aux autres ce dont il 
n'a pu profiter lui-même naguère. 
Il est d’ailleurs le seul au Québec à 
prodiguer un tel enseignement

Le principal coup de pouce du 
destin, pour cet homme de crayon 
(comme on dit "homme de plume’*) 
survint lors de sa participation au 
Festival annuel de la bande des­
sinée, à Montréal, en 1978. Cet été- 
là. Jacques Hurtuhise était à la 
recherche de collaborateurs pour la 
revue "Croc”, qu’il allait fonder, 
quelques mois plus tard

par Régis Tremblay
Lorsque l'on veut devenir — et 

le rester — professionnel de la 
bande dessinée au Québec, on doit 
forcément recourir au système D. 
On pourrait ici parler du système 
BD: en l’absence d’école pour ap­
prendre cet art, et vu la rareté des 
débouchés, il faut s'éduquer soi- 
même et se débrouiller pour trou­
ver du travail, en plus de posséder 
un talent fou. Voilà qui pourrait 
résumer la vie de Serge Gaboury, 
un dessinateur de Québec qui est 
l'une des têtes d’affiche de la dé­
sormais célèbre revue “Croc”, et 
cela depuis le tout début de cette 
aventure, en 197K.

Gaboury a publié récemment 
son premier album. “La vie, c’est 
mourant”, et il peut même se van­
ter d'être sur la liste des best-sellers 
(oui, celle des livres) de certaines 
librairies de Québec, si l’on se fie 
aux renseignements fournis par les 
libraires, pour la compilation de 
notre liste hebdomadaire.

assure qu’il n'en est rien, répond 
Gaboury en entrevue. Nous nous 
sommes connus par hasard, et si 
l'équipe ne change pas beaucoup, 
c'est que les dessinateurs capables 
d'un travail de qualité sur une lon­
gue pénode de temps sont plutôt 
rares chez nous.”

Ceux qui connaissent Gaboury 
— et je le connais un peu mieux, 
grâce à cette entrevue aérée et 
détendue sur un bar-terrasse du 
boulevard Samt-Cynlle — donc, 
ceux qui le connaissent savent que 
ses propos ne contiennent pas une 
once de fatuité. Comme je le presse 
de donner des précisions, il ajoute:

“Les types qui sont prêts à 
plonger vraiment,-qui sont résolus 
à faire des petits bonhommes toute 
leur vie, ou du moins une grande 
partie de leur existence, on peut les 
compter sur les doigts de la main, 
au Québec. Chez Croc, on a quand 
même donné leur chance à plu­
sieurs artistes prometteurs. Leur 
première planche était très bonne, 
leur deuxième, beaucoup moins 
bonne, et leur troisième était nulle 
La difficulté, c’est ta continuité, la 
ténacité.”

Eternel pigiste

"Hurtubise a aimé mon travail, 
et il m’a contacté. C'est comme ça. 
bien simplement, que je suis de­
venu pigiste pour sa revue. D'ail­
leurs. je suis toujours pigiste chez 
Croc. Je n'ai aucun contrat, 
comme tous les autres des­
sinateurs.”

La sécurité, ce n'est pas plus le 
lot des auteurs de BD que des 
peintres, au Québec en particulier. 
Car il faut faire face à la concur­
rence belge et française, qui est de 
très haut calibre. Mais peut-on rê­
ver du jour où des Québécois ex­
porteront leurs petits dessins en 
Europe?

"Je me donne encore dix ans 
pour publier dans des magazines 
français”, déclare Gaboury, d’un 
ton résolu. Là comme ailleurs, il 
sera peut-être l’un de nos pion­
niers.

La clique de Croc?

L’affaire de sa vie
Gaboury, c’est avec Hurtubise, 

Gamotte. Godbout et quelques au­
tres, les princes de la BD qué­
bécoise. Au point où bien des des­
sinateurs les envient. Plusieurs par­
lent même de la "clique de Croc” 
(tirage mensuel: 60,000 exem­
plaires).

"Vu de l’extérieur, cela peut 
prendre des airs de petite gang de 
gars qui se protègent, mais je vous

De la ténacité, Serge Gaboury 
en a à revendre. Depuis l’âge de 18 
ans. alors qu'il décidait que la ban­
de dessinée serait l’affaire de sa vie, 
donc depuis bientôt dix ans, Ga­
boury s’est toujours trouvé du 
“travail” honorablement rétribué 
Avant “Croc”, il s’est déniché des 
piges dans Le Devoir et le Journal 
de Québec. Dessiner deux planches

Le Soleil, J oc ouet DesthêoeiDe la ténacité à en revendre...

par jour, il faut le faire. On pourrait 
même avancer que Gaboury est le 
plus régulier de nos dessinateurs.

Tout cela a commencé à l’u­
niversité de Montréal, où Gaboury 
a suivi des cours en commu­
nications graphiques, faute de vé­

ritable cours sur la bande dessinée. m'acharnais à faire de la pub en 
dessinant des monsieurs avec des 
gros nez. Les professeurs commen­
çaient à trouver cela un peu... drôLa pub au gros nez

“Ce n'était pas le cours idéal, 
rappelle-t-iL J’y apprenais surtout à 
faire de la publicité. Mais moi, je

Aujourd’hui, il a inventé son 
propre cours de bande dessinée,

“Du cinéma innommable, inqualifiable, 
inclassable, inoubliable, admirable, 
formidable. Du grand Marco Ferreri.”

— Louis-Guy Lemieux, LE SOLEIL | NftMTTt CaUQI WORKMAN 
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Le message de désespoir des hommes en cage
par Michel Truchon
La prison, institution souvent 

peu avouable inventée par l'Hum- 
me pour mettre à l'écart, tem­
porairement ou définitivement, ses 
éléments indésirables, est de plus 
en plus contestée. Et, pour lancer 
le en d’alarme, personne n’est 
mieux placé que les hommes en 
cage.

Qu'ils aient été incarcérés à 
tort ou à raison, ils livrent tous le 
même message de désespoir les 
barreaux étouffent l’individu, tuent 
sa personnalité, nuisent à la so­
ciété

Jean-Claude Dague, cinéaste 
français, a passé huit ans de sa vie 
dans les prisons, condamné pour 
hold-up. Dans "Le Dénommé” 
(Editions Oliviers-Orban), il a choi­
si de raconter cette expérience de 
cauchemar en empruntant l’i­
dentité fictive de Rick Degos, un 
petit homme d’affaires ayant volé 
pour sauver son entreprise acculée 
J l.i faillite.

‘‘On ne m'a pas volé huit ans 
de ma vie. on m’a volé ce qui me 
reste à vivre", écrit Dague, pré 
cisant que la prison destinée à 
protéger et à punir n’est qu’une 
usine de récidive qui façonne des 
délinquants déterminés, des pau­
més encore plus paumés, des vio­
lents encore plus violents.

Prison où des gardes pensent 
qu’ils ne sont pas là pour aider les 
détenus: "Ces mecs-là doivent en 
chier; faut pas s'attendrir sur cette 
racaille. Les aumôniers sont là pour 
ça...’’.

m
vécue, laisse un amère-goût d’a 
inert urne, un sentiment de remord 

Avec "Dans le ventre de la
bête" de Jack-Henry Abbott, c’est 
sans doute l'un des livres les plus 
importants écrits sur les prisons 
ces dernières années

Dans le ventre 
de la béte

r HENRYABBOTT
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Prison où des détenus croient 
qu’en taule, il n’y a que deux fa­
çons de se conduire: comme une 
larve ou comme un voyou. Jean- 
Claude Dague, lui, est d’avis que 
"rester neutre tant vis-à-vis des 
autres détenus que de l’ad­
ministration est la seule attitude 
vraie permettant de garder sa di­
gnité d’homme".

Ces réflexions, puisées parmi 
tant d’autres, forment le fond de 
son livre "la* Dénommé" meilleur 
qu’un excellent roman, terrible 
parce qu'il raconte une expérience

Peu importe de quel côté de 
l’Atlantique il est incarcéré, le “dé 
chet social” (l’expression est de 
Dague) doit subir les conséquences 
île cette vie derrière les barreaux.

Ainsi Jack Henry Abbott. 
Ayant goûté dès sa plus tendre 
enfance aux maisons de re­
dressement, l’homme est vile de 
venu un “criminel dangereux”. A 
37 ans, il a passé la plus grande 
partie de sa vie dans le» prisons et 
pénitenciers

"Dans le ventre de la béte" est
son témoignage, envoyé à l’é- 
cnvain américain Norman Mailer 
sous forme de lettres. Le livre (aux 
Editions Incombe) nous révèle un 
individu suprêmement intelligent, 
un philosophe autodidacte faisant 
de dures réflexions sur ce système 
pourri, apte seulement à former des 
monstres.

Abbott est amer. Il est hanté 
par le ressentiment, ne sait pas qui 
aimer: "Après tout ce que la société 
(américaine) a fait, je suis plein de 
rancune. Je ne veux pas me venger 
ou punir Je voudrais juste une 
sorte d’excuse. Un peu de consi­
dération. Juste une petite re-

VI
connaissance par la société de l’in- 
justice que l’on m’a faite, sans 
parler d’autres comme moi”...

Abbott, ayant passé toute sa 
vie sous la botte arbitraire de cette 
société, souhaitait que cela se ter­
mine afin de pouvoir aller libre 
dans le monde, retrouver sa vie et 
voir et faire les choses que les 
autres voient et font.

Macs il ajoutait: “Je ne vois pas 
comment cela serait possible main­
tenant. Trop de choses me sont 
arrivées, pendant trop longtemps. 
Mais je vais essayer. C’est mon 
droit”.

Il a été libéré. Il a essayé. Peu 
de temps après sa libération, il

D
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LA CONDITION FEMININE 
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par Flore Dupriez
Collection "NOTRE TEMPS"
No 22 c 196 pages ! 10 S 
Dans ce! ouvrage l'auteur, prolesseur 
au Departement cl histoire et de sciences 
leligieuses a l Universitê du Quebec a 
Montreal momie comment la condition 
lémimne a tenu une large place dans les 
préoccupations de l’Église des premiers 
siècles
Le rote de la lemme tel qu'énoncé par 
les Peres de l'Église, a-t-il servi ou des­
servi I alternation de la lemme dans la 
sociele'>

LE COUPLE ET LA FAMILLE 
par Heléne Bélanger
Collection "REGARDS"
No 1 144 pages s 6.95 S
En celle époque ou les échecs de ma­
nage et les menaces el tes craintes de 
tels échecs sont devenues des eviden­
ces ce livre a brefs chapitres est de na 
Tare à lane relier,nu sur tes éprneu* pro­
blèmes de communication humaine Les 
suggestions simples el concretes de 
l auteur permettenl de revoir sous un 
bon angle i ensemble complexe des re­
lations humaines dans un loyer pour ai­
der l'amour à relieur» et pour ouvrir la 
porle au bonheur
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C es! I une des premieres fois que les 
monuments tes plaques commémorât» 
ves tes maisons sont systématiquement 
recenses Les 'ximtxeux documents vi­
suels qu’on y retrouve permettent de 
mieux taire revivre tes vestiges du passe 
et nous aident a identifier l'histoire natio­
nale a notre milieu de vie Ce livre con­
tient un iode* de quelque 15 000 noms 
de personnes mentionnées dans tes huit 
volumes L'ouvrage de Me Fournier est 
un instrument indispensable a rensei­
gnement de i histoire locale
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poignardait un livreur de res­
taurant et prenait la fuite. Il fut 
repris et vient tout juste d’étre 
condamné à 15 ans de pénitencier 
Il est retourné dans le ventre de la 
béte

Guyane: la cage 
aux fauves

Ces deux témoignages nous 
font nous demander si les prisons 
d'aujourd'hui, aussi modernes 
qu’elles puissent être, ne sont pas 
aussi terribles que l'effroyable ba­
gne français de Guyane, désaffecté 
entre 1945 et 194».

Le bagne, dont tous les détails 
ont été révélés dans les livres 
d’Henn Chamère, "Papillon”, re 
fait surface dans un autre livre 
publié il y a quelques mois par la 
librairie Déom, "La cage aux fau­
ves" d’André Ber

Ber. qu’on identifie facilement 
à ce jeune officier de manne af­
fecté à un navire approvisionnant 
la Guyane française. L'écnvain a 
volontairement omis de citer des 
dates et a modifié l’identité des 
personnages. C’est dommage, car 
son récit perd ainsi beaucoup de 
force.

Il n'en reste pas moins que “La 
cage aux fauves” est un livre pas­
sionnant. même pour ceux qui ont 
lu Papillon En 25 courts chapitres, 
représentant autant de té­
moignages recueillis auprès des 
gardes et des bagnards, André Ber 
trace un portrait bouleversant de 
l’enfer de Guyane. La désinvolture 
de certains personnages ne par­
vient pas à faire oublier le calvaire 
de ceux qui ont subi les foudres de 
la justice française du début au 
milieu du siècle.

Comme le fait remarquer avec 
justesse le criminologue ayant ré­
digé la courte préface, ce livre sus­
cite des réflexions qui pourront 
être très fécondes pour les ré­
formes pénales.

Le silence de 
la prison

“Les prisons doivent être si­
lencieuses. pour ne pas exploser de 
l’intérieur..Cette réflexion vient 
d'une jeune avocate de gauche, 
Brigitte Hemmerlin, accusée l’an 
dernier d’avoir fourni une arme à 
l’un de ses clients condamné pour 
le meurtre d’un policier.

"Quartier des condamnés à

mort (Les Presses d'aujourd’hui) 
constitue son immense en d’in- 
dignation face à la justice. Dans sa 
cellule, elle écnL Elle déchante 
Elle souffre. Et, ce qui est pire, elk? 
perd l’espoir: “il était une fois tant 
de choses, où est la vérité, peu leur 
importe. Qu’on l’emmène, qu’on la 
juge, qu'on la condamne ” conc­
lut-elle.

Bngitle Hemmerlin elle aussi 
dénonce ces prisons inutiles qui 
n’engendrent que la haine. Elle 
plaide pour les détenus: “Je cne 
rais, en leur nom. que rien ne 
justifie qu’on annihile leur identité, 
qu'on les parque comme du bétaiL 
qu’on saccage leur vie...”.

L’avocate pose des cas de 
conscience, nous force à réfléchir 
sur l'invisible frontière entre le bien 
et le mal. Elle nous rappelle que 
chacun de nous porte en lui un peu 
de l’acte que les "misérables” jugés 
quotidiennement sont accusés d’a­
voir commis.

Selon elle, la chance ou le ha­
sard permettent à la majorité de 
vivre leur haine, leur colère, leur 
cupidité, leur révolte, leur lâcheté 
ou leur passion, sans que les ma­
nifestations de ces sentiments tom­
bent sous le coup de la loi

"Votre haine à l'égard de ceux 
qui se font prendre ne vient-elle 
pas de cette rancoeur qui vous 
envahit quelquefois devant votre 
vie sordide, vous dont les années se 
succéderont, pareilles les unes aux 
autres, dans cette mélasse que 
vous appelez le bonheur?”

C’est là le sentiment que peut 
éprouver un être humain ayant 
côtoyé assez longtemps les 
"clients” des prisons et ayant goûté 
à la vie qu’on leur réserve. N’y a-t- 
il pas de quoi se poser de sérieuses 
questions? "Quartier des condam­
nés à mort", comme les précédents 
d’ailleurs, n’est pas un livre ré­
jouissant. Mais on gagne beaucoup 
en le lisant.

LE DENOMME, récit de Jean- 
Claude Dague. Editions Olivier- 
Ortoan 1981,340 pages.

DANS LE VENTRE DE LA BE­
TE (Lettres de prison) de Jack- 
Henry Abbott présenté par Nor­
man Mailer, éditions Lacombe 
1982, 224 pages.

LA CAGE AUX FAUVES, récit 
de André Ber, librairie Déom. 
Montréal 1981, 341 pages.

QUARTIER DES CONDAM­
NES A MORT, de Brigitte Hem­
merlin. Les presses d'aujourd'hui 
1981,162 pages.

best-sellers de la semaine_ _ _ _ _ _ _
1— Le pouvoir?... Connais pas!

Lise Payette, Québec-Amérique (6)
2— L’hôtel New Hampshire,

John Irving, Seuil (6)
3— Patience dans l’azur,

Hubert Reeves, Québec-Science (12)
4— Mémoires intimes,

Georges Simenon. Presses de la Cité (10)
5— La noble maison,

James Clavell, Libre Expression (5)
6— Chère voisine,

Chrystine Brouillet, Quinze (6)
7— Prophéties jusqu’à la fin du siècle,

Mario de Sabato, Héritage (1)
8— Les miroirs truqués.

Françoise Dorin, Flammarion (6)
9— Les mémoires d’un survivant.

Doris Lessing, Albin Michel (3)
10— La dernière star, Elizabeth Taylor.

Kitty Kelley. Messinger (5)

Cette liste est préparée en collaboration avec les librairies 
Garneau, Editions Françaises. Classic. Vaugeois, Laliberté, Comp­
toirs Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de parutions de l’oeuvre parmi les 
best-sellers.
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résume
Après les journées à porter des bûches, le travail à la cuisine est pour 

Wladek un changement bien agréable. Un matin, le docteur parle à Win de k 
d'un plan d’évasion qu’il a mis quinze ans i souhatter el préparer. C’est pour le 
ieudi suivant.

(24) L’évasion
Le docteur alla à l’armoire à 

pharmacie et en sortit une grande 
bouteille qui paraissait pleine d’un 
produit marron. Il dévissa le bou­
chon et sortit un vieux morceau de 
parchemin. L’encre noire avait pâli 
avec les années. La carte était datée 
d’octobre 1904 Elle montrait un iti­
néraire de Moscou à Odessa, puis 
d’Odessa en Turquie, deux mille 
sept cents kilomètres jusqu’à la li­
berté.

— Viens me voir tous les ma­
tins cette semaine, et nous re­
verrons notre plan à chaque fois. Si 
tu échoues, ce ne sera pas faute de 
préparation.

Wladek ne dormait plus. Il re­
gardait la nuit par la fenêtre, se 
répétant ce qu’il ferait dans chaque 
situation donnée, se préparant à 
toutes les éventualités. Au matin, il

répétait inlassablement son plan 
avec le docteur. Le mercredi soir 
précédant la tentative d’évasion, le 
docteur plia la carte en huit, la mit 
dans un petit paquet avec les billets 
de cinquante roubles avant de cou­
dre le paquet dans une manche de la 
veste. Wladek se déshabilla, enfila la 
veste et le pantalon, et remit son 
uniforme de prisonnier par-dessus. 
Le docteur remarqua alors le bra­
celet d'argent du Baron, que Wla 
dek, depuis qu’il portait l'uniforme 
de prisonnier, avait toujours gardé 
au-dessus du coude, de peur que les 
gardiens ne remarquent son seul 
trésor et ne le lui volent.

— Qu’est-ce que c’est de- 
manda -1 - il. C’est magnifique'

— Un cadeau de mon père, dit 
Wladek Je vous le donne, pour 
vous remercier de tout.

Il fit glisser le bracelet le long 
de son bras et de son poignet et le 
tendit au docteur. Celui-ci regarda 
le bracelet d’argent un long moment 
et hocha la tête:

— Jamais, dit-il. Il n’appartient 
qu'à une seule personne.

Il regarda Wladek en silence,
puis;

— Ton père devait être un 
grand homme, dit-il.

Le docteur remit le bracelet au 
poignet de Wladek et lui serra la 
main avec chaleur:

— Bonne chance, petit. J’espère 
que nous ne nous reverrons plus.

Ils s’embrassèrent et Wladek le 
quitta pour ce qu’il espérait être sa 
dernière nuit dans la baraque de 
prisonniers. Cette nuit-là. il n’arriva 
pas à fermer l’oeil, de peur qu'un 
gardien n'aperçoive le complet civil 
sous son uniforme de prisonnier. 
Lorsque la cloche du matin sonna, il 
était déjà tout habillé et il se dé­
pêcha d’aller à la cuisine, de peur 
d’arriver en retard. Le plus ancien 
des prisonniers à la cuisine poussa 
Wladek en avant lorsque les gardes 
vinrent chercher la corvée de ca­
mion Ils étaient quatre désignés en 
tout, et Wladek de loin le plus jeu­
ne.

— Pourquoi celui-là? demanda 
le garde en le montrant du doigt. Il 
n'y a pas un an qu’il est au camp

Wladek sentit son coeur s’ar­
rêter et un froid glacial le saisir. Le 
plan du docteur allait échouer et il 
n’y aurait plus d'autre arrivée de 
prisonniers au camp avant trois 
mois au moins. Et à ce moment-là. il 
ne serait plus aux cuisines.

— C'est un très bon cuisinier, 
dit le prisonnier responsable. Il a été 
dans le château d'un baron Rien 
n’est trop bon pour les gardes

I>a gourmandise l'emporta sur 
la méfiance:

— Allez, vite, alors, dit le garde
Tous les quatre, ils coururent 

au camion et le convoi se mit en 
route. Le voyage était encore lent et 
difficile mais cette fois, du moins, il 
ne le faisait pas à pied. D'autre part, 
comme c’était l’été, il ne faisait pas 
le même froid insupportable.

Wladek travailla dur à préparer 
les repas et, comme il ne tenait pas à 
se faire remarquer, il ne parla pour 
ainsi dire à personne pendant tout le 
voyage, sauf à Stamslaw, le chef 
cuisinier.

Lorsqu'ils arrivèrent enfin à Ir- 
kouLsk, le voyage avait duré seize 
jours. Le train à destination de Mos­
cou attendait déjà en gare. Il était là 
depuis plusieurs heures, mais il ne 
pouvait poursuivre son voyage tant 
que le train amenant les nouveaux 
prisonniers n’était pas arrivé. Wla­
dek s’assit au bord du quai avec les 
autres de la cuisine. Trois d’entre 
eux, blasés et revenus de tout, ne 
s’intéressaient à nen autour d’eux, 
mais le quatrième observait le moin­
dre détail et regardait avec soin le 
train sur l'autre voie. Il y avait 
plusieurs portes ouvertes et Wladek 
ne fut pas long à repérer celle qu'il 
choisirait le moment venu.

— Tu vas essayer de t'évader* 
lui demanda soudain Stamslaw. 
Wladek se mit à transpirer mais ne 
répondit pas. Stamslaw ne le quit­
tait pas des veux:

— C’est ça. hem?
Wladek gardait toujours le si­

lence Le vieux cuisinier regardait le 
garçon de treize ans et hocha la tête 
en signe d'approbation. S’il en avait 
eu une, il aurait remué la queue

— Bonne chance, dit-il. Je me 
débrouillerai pour qu'on ne s'a­
perçoive pas de ton absence pen­
dant au moins deux tours.

Stamslaw lui poussa le bras et 
Wladek aperçut le train des pri­
sonniers qui arrivait lentement au 
loin. Le coeur battant. Wladek 
épiait chaque geste des soldats. Il 
attendit que le train s’arrête en gare 
et regarda les prisonniers épuisés 
s’entasser par centaines sur le quai, 
silhouettes anonymes auxquelles il 
ne restait plus que leur passé. Lors­
que la gare fut submergée par cette 
foule mêlée de gardes débordés, 
Wladek se précipita sous k* wagon 
et vers l’autre tram. Personne ne fit 
attention à lui lorsqu’il entra dans 
les toilettes au bout d’un wagon. Il 
s’y enferma et pria pour que per­
sonne ne vienne frapper à la porte. 
Il eut l’impression d’avoir attendu 
une éternité avant que le train ne 
quitte enfin la gare. En réalité, il ne 
s’était écoulé que dix-sept minutes. 
Il dit, à haute voix;

— Enfin! Enfin!

Par la petite fenêtre, il vit la 
gare disparaître au loin, sans trop 
savoir ce qu’il fallait faire main­
tenant. Soudain, quelqu'un cogna à 
la porte. Le garde? Le contrôleur? 
Un soldat? Une succession d'images 
se téléscopaient dans sa tête, toutes 
plus terribles les unes que les autres. 
Maintenant, il n'était plus seu­
lement aux toilettes pour se ca­
cher... Et les coups continuaient sur 
la porte.

— Ça vient9 demanda une voix 
rude en russe.

Wladek n'avait guère le choix. 
Si c’était un soldat, il n’y avait pas 
d’issue possible; même un nam ne 
serait pas passé par la petite fenêtre. 
Si ce n’était pas un soldat. Wladek 
ne ferait qu’attirer l’attention en 
restant là. Il ôta ses vêtements de 
bagnard, en fit un ballot aussi serré

que possible et le balança par la 
fenêtre. Puis il tira une casquette de 
la poche de sa veste pour cacher son 
crâne rasé et ouvrit la porte. Un 
homme horriblement pressé se pré­
cipita dans les toilettes en défaisant 
déjà son pantalon avant même que 
Wladek ne s'éloigne.

Dans le couloir du wagon, Wla­
dek se sentit terriblement voyant, 
avec son complet démodé, comme 
une pomme posée sur une pile d’o­
ranges. Aussitôt, il partit à la re­
cherche d’un autre lavabo. Quand il 
en trouva un libre, il s’y enferma et 
défit rapidement une des coutures 
de sa veste pour en retirer un des 
billets de cinquante roubles. Il remit 
en place les trois autres et ressortit 
dans le couloir. Il chercha le 
compartiment le plus occupé qu’il 
put trouver et se cacha dans un 
coin. Il y avait quelques hommes 
qui jouaient quelques roubles à pile 
ou face, au milieu du wagon, pour 
tuer le temps. Wladek avait tou- 
tours battu Léon quand ils jouaient 
ensemble au château, et il aurait 
bien voulu être de la partie, mais il 
avait peur de gagner et d'attirer 
ainsi l'attention sur lui. La partie 
dura longtemps, et Wladek 
commença à se rappeler les vieux 
trucs.

A SUIVRE
”Kane et Abel”, de Jeffrey Archer, 
est publié aux Editions Séiect, Mon• 
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* salle de spectacle accessible.
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La classification des films est 
établie par l'Office d»-s
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud.

Les chiffres réfèrent A la va­
leur artistique de l'oeuvre: (I) 
chef-d'œuvre; (2) re­
marquable: (3) très bon. (4) 
bon. (6) moyen. (6) médiocre; 
(7) minable.

Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec.

CANADIEN
LA GLIRRI Dl FEU (3)
Cdnadotran^aib 1981 Drame 
d’aventures réalisé par Jean 
Jacques Annaud. Int. Eve-

variétés
SPLIT ENZ avec en première 
partie "The Payolas”. Dim 
20h, cégep de Ste-foy.

ROLLANDE BOUCHER au
teur-compositeur "Riche de 
larmes, j’ôte mon masque et 
sors de prison". Sam 20h30 
Relais de l'Espérance, 617 rue 
Montmartre. Entrée libre 
Rens.: 522 3301.
LE GRAND SAIB magicien 
Sam. 13h et JAMBOREE RL - 
TRO avec 6 orchestres. Dim 
13h à l'occasion du gala 10e 
anniversaire Disco-Club 
3060. 550 rue de la Couronne 
Adm.: $.3

Y\tS PATRY Tous les sam. 
I9h Domaine du Seigneur 
Mauvide 1451 av. Royale St- 
Jean. île d’Orléans. Entrée li­
bre.

LA TROUPE VLA L'BON
VENT, en spectacle au théâ­
tre Capi'ol 20h30 Adm $4 
$6. $10, $12 Se termine dim

PIERRE LETOURNEAU
Sam. 20h30; dim. 20h. 
Théâtre du Petit-Champlain. 
68 rue Petit-Champlain Rés. 
692 3094 après I4h

HOMMAGE AUX ROLLING
STONES avec Tumblm Dice, 
à compter de 22h tous les 
O'rs et une représentation le 

dim à 16h30 Le Figaro. 1011 
rue St-Jean. Entrée libre sauf 
ven., sam. $1. Se termine le 
13 juin

MARC LEPAGE 22h La
Traversière, 28 bout. Cham 
plain, place Royale. Se ter­
mine dim. Entrée libre

SHABAZZ. trio de jazz. 22h 
Bar La Chapelle, hôtel Cla­
rendon, 57 rue Ste-Anne. En­
trée libre. Se termine dim

OUTRAGE AUX ROLLING 
STONES .‘h Bar La Relève. 
2480 chemin Ste-Foy, angle 
du Vallon Entrée $1 Se ter­
mine sam

RENALDO chanteur-ac­
compagnateur. 23h. Cabaret 
Vénus, 157 chemin Ste-Foy 
Eptrée libre. Se termine dim

GILLES GIRARD et LES SU­
PER CLASSEES, 21h Ca­
baret St-Charles, 545, 1ère 
Avenue, Limoilou. Entrée li­
bre les jeu., dim.: $2 les au­
tres soirs. Se termine dim.

INVITATION SPATIALE re­
vue de music-hall présentée 
par Aimé Chartier avec les 
danseurs de Pierre Parisi. 
dans une chorégraphie de 
Guvlaine Simard Tous les 
soirs à 2lh30, 23h30, 0H30. 
Cabaret Au Folichon. 4300 
boul Hamel. Adm $2 Se 
termine dim

UE GROUPE BECANE. 22h. 
Bar l'Emprise, hôtel Cla­
rendon. 57 rue Ste-Anne. En­
trée libre Se termine dim.
TRANZIT â compter de
22hl5. Chez Dagobert. 600 
Grande-Allée est Entrée li­
bre. Se termine dim

! EYDE N ZAR à compter de 
22hl5 Lé Créneau 47 côie de 
la Fabrique. Entrée libre Se 
termine dim.

MARTIN LAVOIE chan 
sonmer. 2lh. Le Gaulois. 54 
rue Buadc Vieux-Québec 
Entrée libre. Se termine sam

JULES DUBOIS A compter 
- Restaurant Le Pa­

trimoine. 693 Grande-Allée 
est. Entrée libre

BIG BONHEUR, orchestre de 
danses sociales Sam. 21 h. 
Club Ci Fayette. 585 boul. 
C harest est. Âdm. $1.50

HELENE FLEURY chante 
Billy Holliday Le Bilboquet. 
40 côte du Palais. Entrée li­
bre Se termine dim

expositions
MUSEES
MI SEE DU QUEBEC parc 
de* Champs de bataille. Tous 
les murs de 9h à I7h. mer 9h 
â 23h; dim lOh â 17h Plus .le 
200 objets d'art et pièces de 
culture matérielle produites 
par les Inuit du Nouveau- 
Québec Se termine le 31 
août. Empreintes et reliefs de 
René Derouin Jusqu'au 27 
juin.

MUSEE DE GEOLOGIE, pa­
villon Pouliol. université La­
val. Québec Tous les jours, 
8h.30 à I7h Minéraux, ro­
ches. fossile*

MUSFE DES AUGUSTINES 
monastère de l’Hôtel-Dieu de 
Québec. 32 rue Charlevois 
Tous lesjours de 9h à llh et 
I4h à I7h Produits oeuvrès 
et souvenirs des premiers 
temps de la colonie. Col­
lection précieuse des pièce* 
d'orfèvrerie et d'étain .les 
premiers artisans locaux Ins

re'.t McGill. Rae Dawn 
Chong. Aux temps pré­
historiques. une tribu est 
chassée par des àn- 
thropopithèques et le feu que 
l'on entretenait à grand-pei­
ne est malheureusement 
éteint. Ils dépêchent alors 
trois membres afin qu'ils re­
trouvent une nouvelle source 
de feu. Son dolby 70 mm 
Sam . dim I3h. I5h, |7h I9h 
21 h. 14 ans

’ Adm : (5 50; 14-17 ans.
(4.50. âge d'or $2.

CANARDIERE
ON DANSE, ON ROULE <S). 
Américain 1979. Comédie 
réalisée par Mark Lester. 
Int : Linda Blair, Jim Bray. La 
fille d'un riche avocat s'évade 
de chez elle et rejoint un 
groupe de jeunes qui pra­
tiquent le sport du patin à 
roulettes. Sam., dim. 14h30, 
I8h, 21 h 15.

LA PE RLE NOIRE (4) Amé
ncain 1977 Film d'aventures 
réalisé par Saul Swimmer 
Int.: Manu Custodio, Carlos 
Estrada Un jeune pécheur 
de perle pénètre dans une 
grotte interdite, repaire d’une 
raie géante et y trouve une 
huître contenant une perle 
noire d'une grosseur inusitée 
Sam., dim I3h, I6h20, 19h40 
Tous

• Adm $4 25. 14-17 ans
$3 75; âge d'or et moins de 14
ans $1 oO

CARTIER
MOI. CHRLSTIANT I 13 
ANS, DROGUEE, PROS­
TITUEE— (4) Allemand
19kl. Drame social réalisé par 
Ulrich Edel Int: Natja 
Burnskhorst. Thomas Haus- 
ten, La jeune Christiane, sou­
vent seule, fait la rencontre 
d’un jeune drogué Sam., 
dim 19h 14 ans

EXCALIBUR (3). Bn- 
tannique 1981 Drame fan 
(astique réalisé par John 
Boorman Int.. Nicol Wil­
liamson. Nigel Terry Le roi 
Arthur s'emploie, sur les 
conseils de Merlin, à or 
ganiser son royaume sur des 
bases d'honneur et de justice 
Sam. dim 2lh30. 14 ans.

• Adm S3: plus de 50 ans et 
moins de 14 ans: $1 50

SPECIAL PLANCHE 
A VOILE 
AU CARTIER
HAVE A WINDSURFER 
WILL IRAVEL (-g De War
ren Miller
WIND SL RJ ING HAW AII (
y
WIND SURFING C ANC UN
(■y
SAIL SUING SPORT FOR 
THF EIGHTIES <-). De War 
ner Wacha.

TAKE OET <-). De Warren 
Miller Les films présentés 
font revivre et découvrir les 
plus grands événements de 
planche à voile A cette oc­
casion, une planche à voile 
sera offerte en prix de pré­
sence Tous les films sont en 
version originale anglaise 
Sam , dim. I7h. Adm. $3 
moins de 14 ans et plus de 50 
ans $1.50. (La ciné-carte est 
acceptée).

GALERIES DE 
LA CAPITALE* *

Salle I: LA MAITRESSE DU 
LIEUTENANT FRANÇAIS
(3) Britannique 19*1. Drame 
psychologique réalisé par Ka­
rel Reisz. Int. Meryl Streep, 
Jeremy Irons Pendant qu'on 
tourne un film tiré d'un ro­
man situé à l'époque vic­
torienne. les deux interprètes 
des rôles principaux vivent 
une luison Sum dim I3hl5, 
I5h45. I*hl5. 20h45. Tous.

Salle 2: RAGTIME (3) Amé
ricain 1981. Drame réalisé par 
Mili»s Forman Int Howard 
L Rollins. James Oison Une 
famille de la banlieue de New 
York est mêlée à divers évé­
nements qui font la man­
chette des journaux au début 
du siècle. Sam . dim I4h 17h, 
20h. Tous.

Salle 3: LES AVENTURIERS 
DF L’ARCHE PERDUE (4V
Américain 1981. Drame d'a­
ventures réalisé par Steven 
Spielberg. Int Harrtson 
Ford. Karen Allen. Paul Free­
man Les services d'in- 
U-lligence -américains en­
gagent un professeur du- 
niversité à l'esprit aven­
tureux pour retrouver l'arche 
d'alliance en Egypte. Sam . 
dur. I2h45 I4h55. I7h05,
I9M5. 2lhl5 14ans

Salle 4: DIX FOIS 20 ANS

FAUT EN PROFITER (5) Sa
m , dim I2h45, I4h30 16hl5 
l*h. 19h45. 21h30 Hans

* Adm.: $4 75; U-17 ans 
$4 25; moins de U ans et âge 
d'or: $2; pour chaque salle

LIDO
US FARCEURS (6) Sud- 
africain 1977 Documentaire 
historique réalisé par Jamie 
Ulys. Les auteurs du film s'a­
musent a filmer des quidams 
qu'ils ont placés dans des si­
tuations embarrassantes 
(genre insolences d'une ca­
méra). Sam. I9h30; dim 
I3h30. 19b 30.

FAUT PAS POUSSER (-).
Comédie réalisée par Michèle 
Lupo Int Bud Spencer Ga­
ry Guffey. Deux aventuriers 
farfelus s'engagent dans la 
police de la Géorgie Sam. 
2lh; dim I5h, 21H Tous.

• Adm : $4

LUMIERE
DEVOIRS DE VACANCE
<6>- Sam I8hl5, 21h25; 
dim. I5h05, 18hl5, 21h25

LA CHAMPIONNE DU COL-
I l GL (7). Italien |9?y 
Comédie réalisée par Giu- 
liano Carmineo Int. Nadia 
Cassini, Lino Banff La jolie 
Claudia qui enseigne la gym 
nastique aux filles d'un Ivcee 
mixte a des méthodes ryth­
miques qui font jaser élèves 
et professeurs. Sam. I9h55; 
dim. 13h30. 16h40 I9h55 18 
ans. Adm. $3

miDI-MINUIT
LES APRES-MIDI D’UNE 
BOl RGEOISE I3hl5,
I5h29, 17h43, 19h57, 22hll

AUTO-STOPPEUSES IN- 
1ASSABLES (-). 14hl8.
I6h32 18h46. 21h. 18 ans.
Adm : $4, âge d ur SI.

OOEON*
Dauphin: LA MAISON DU'
l.AC (4) Américain 1981 
Comédie dramatique réalisée 
par Mark Rydell Int.: Henry 
Fonda. Katharine Hepburn. 
Jane Fonda A l'occasion de 
>on HOe anniversaire, un pro­
fesseur reçoit la visije de sa 
fille Cette dernière leur 
confie le jeune fils d'un ami. 
I3h. I5h. I7h, 19h. 21 h Tous

Frontenac I: DRACULA (4). 
Britannique 1979 Drame fan­
tastique réalisé par John Ba- 
dham Int.: Frank Langella. 
Laurence Olivier Dracula 
ayant échappé de justesse à 
un naufrage est reçu dans la 
famille du directeur de l'asile 
local 15h35. I9h25

LE LOUP-GAROU DE LON- 
DRf S (5). Américain 1981 
Drame d'horreur réalise par 
John Landis Int. David 
Naughton, Jenny Agutter 
Alors qu'ils voyagent en An­
gleterre. deux étudiants amé­
ricains sont attaqués par une 
bêle qui est ensuite abattue 
par des chasseurs. I3h45. 
I7h30. 21h20 Hans

Frontenac 2: LA BRIGADE 
DEA ANGES (6) Américain 
1978. Drame policier réalisé 
par Greydon Clark Int. Ja- 
chlin Cole. Susan Kiger Six 
jeunes femmes qui ont eu à 
souffrir des méfaits de la dro­
gue s'unissent et se sou­
mettent à un entrainement 
spècial dans le but de se lan­
cer à l'assaut des trafiquants. 
12h45.16h20, 20h

SALUT L'AML ADIEU UE
TRE SOR! (-). 14h20. I7h55. 
21h30 Tous.

’ Adm.: $4 25; 14-17 ans:
$3.75; moins de 14 ans $2 
âge d'or- $1.50: pour chaque 
-utile

PARIS
Salle 1: LA POURSUITE, 
s M A \GI • '
1972. Western réalisé par Da­
niel Mann Int.; William Hol­
den. Fr nest Borgmne Lors 
que sa famille est massacrée 
par des Indiens, un riche ran­
cher entreprend de les pour­
suivre I2h40. 16h05. I9h.30

MOTO MASSACRE (5). Ita­
lien 1980 Drame sportif réa­
lisé par Stelvio Masse Int.: 
Fabio Testi, Vittorio Mez- 
zogiorno. Un policier et un 
ami. amateurs de compé­
titions de motocyclettes se 
rendent en Allemagne pour 
une épreuve de motocross. 
!4h30, I7h55, 2lh25

Salle 2; S A TT R NE 3(5i Amé­
ricain 1980 Drame de scien­
ce-fiction réalisé par Stanley 
Donen. Int Kirk Douglas. 
Farrah Fawcett Sur la troi­
sième lune de Saturne où est
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installée une station ex­
périmentale survient un of­
ficier souffrant de dé­
séquilibre psychologique 
chargé de mettre au point un 
robot sophistiqué qui devient 
dangereux 14h30.18h. 21830

I A GUERRE DES ABIMES
(5) Britannique 1980 Drame 
de science-fiction réalisé par 
Jerry Jameson Int Richard 
Jordan. Jason Robards Une 
expédition scientifique et mi­
litaire est mise sur pied pour 
retrouver le Titanic et le ren­
flouer I2h35. 16h0S. I9h30 
14 ans

Salle 3: S Y BILLE (-) 12H45.
I6h05. I9h35.

VACANCES EROTIQUES (•
) 13h55, 17h20. 20h50

TENDRES SOUVENIRS D'U­
NE BOL CHE GOURMANDE
(-). 14h40, 18h05, 2lh35 18 
ans.

* Adm $4 25; âge d'or: $2; 
chaque salle.

PLACE QUEBEC
Salle I: DIVA (4). Français 
1980. Drame policier réalisé 
par Jean-Jacques Beineix. 
Int.: Frederic Andrei. Ri­
chard Bohrmger. Un jeune 
homme qui se trouve en pos­
session d'un enregistrement 
pirate d'une cantatrice et 
d'une cassette comp­
romettante pour un commis­
saire de police connaît dif­
férentes aventures. Sam., 
dim I2h35. I4h40. 16h50.
19h05, 21 h 15 H ans
Salle 2;
CONTE DE LA FOLIE 
ORDINAIRE. (4). Italo fran­
çais 1981 Drame de moeurs 
réalisé par Marco Ferreri. 
Int Ben Gazzara, Ornella 
Muti Un écrivain menant 
une vie d'errance fait la ren­
contre d'une jolie prostituée 
aux tendances suicidaires 
D'étranges relations basées 
sur le désespoir et la souf 
france s'établissent entre 
eux Sam , dim I2h40. I4h40. 
16h40 I8h45. 21h. 18 ans.

• Adm $5 14 18 ans $4 50;
moins de 14 ans et âge d'or 
$2. pour chaque salle

SAINTE-FOY
Sj lie I BELLES. BLONDES

m. * ♦*

Contrairement à ce qui était annoncé dans le journal de samedi dernier, c'est samedi et dimanche les 5 et 6 juin qu'aura lieu le 
‘'Special Planche à voile" au cinéma Cartier.

truments de médecine et re­
mèdes anciens.

GALERIES
ATEIJER CECYl MORAIS
école Filteau, salle de l'OTJ, 
sous-sol, porte «mère pa 
misse St-Benoit Sam. 14h i 
I7h et I9h à 22h; dim I3h à 
I7h. Aquarelles et peintures 
des membres

FLEUR DE LYS. 552 boul. 
Hamel Lun., mar. mere. 
9h.30 â I7h30: jeu, ven 9h à 
21 h. sam 9h i I7h. Chamh 
Trung. aquarellistes. Se ter­
mine le 10 juin

D'UN JOUR. 545 Grande Al­
lée est Mat au dim I2h à 
22h Luc Archambault, pem 
trr sculpteur Se termine le 
10 juin

Ht'GUE-S DE I A ROCHE ET
ASS. Jardins de Coukmge 
1 >00 Beau Lieu, suite 704. 
Sillery Tou' les jours lOh à

I2h et I3h à 23h. Laurent 
Brunet "La tradition po­
pulaire". Se termine le 8 juin

LTMAG1NAIRF 1654 che
mm St-Louis. Sillery. Mer 
llh à ISh. jeu., ven. llh â 
21 h; sam., dim. I3h à 17h 
René Derouin, gravures sur 
bois "Empreintes et reliefs' 
Se termine le 20 juin.

MAISON BLANCHETTE
4187 côte de Cap Rouge. Ma 
r au dim 13h à 16h. jeu., ven 
I9h à 21 h Louise Lebuis. 
peinture *ur soie et batik, 
murales et foulards Se ter­
mine le lOjum

MAISON LOUISE-C AR - 
RIE R 33 rue Wolfe I Lévis 
Mh â 17h ef I9h â 22h tous 
les jours sauf mar, jeu. soirs 
Denyse Ouimet-Tessier, cé­
ramiste sculpteur "Courbes 
et spirale»'', exposition-dé­
monstration de formes sculp 
tées en grés Se termine le 13 
juin

MAISON MAHE.U-COU1L-
I ARD 27 rue Sous-le Fort, 
place Royale Mar au dun 
I0H à I7h Karen Trask réa­
lisations picturales Se ter­
mine le 13 juin

MAISON W’OI EE parc des 
chutes Montmorency Tous 
les (ours lOh â |8h As­
sociation coopérative des 
créateurs et artisans de Qué­
bec Se termine le 6 sept

MOULIN DES ARTS 301 
Pljncipale est. St-Etienne de 
Lâuzon Sam , dim. lOh à 20h 
19e exposition champêtre du 
Moulin des arts l'oeuvre 
d'Albert Rousseau Dim à 
I5h concert de la Smfonia

GAI f RII $7 990 rue de sa- 
Uberry A Beauehemin M 
Chabot M Dubois. P. Lus­
sier, J P ThériaulL Se ter­
mine le 17 juin

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES 2320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
jours I3h â !7h. "Eté de lin. 
hiver de laine", tissage Se 
termine le II juin.

VOUTES DU PALAIS au 
pied de la côte du Palais. 
Mar au dim I2h30 à I7h la 
cordonnerie à Québec du 
XVIle aù XXe siècle Pos 
sibilité de visites guidées 
pour groupes 694 0092.

VU, 44 rue Gameau. suite 
202 Jeu., ven. I8h30 à 2lh; 
sam dim I3h à I7h La pho 
to damateur Se termine le 
10 juin.

ZANNETIN 2* côte de la 
Montagne Mar, mer . jeu 
I0h30 à I?h30 ven I0h30 â 
21 h sam IOh.30 à I7h. dim 
I3h.30 à I6h Inuise Hnude 
peintre naïf Se termine le 18 
|uin

ET BRONZEES (-). I4h40.
lkh. 21h25.

MIROIR SANGLANT (6). 
Américain 1976. Mélodrame 
réalisé par John Grissmer. 
Int.; Robert Lansing. Judith 
Chapman. Un homme dés­
hérité par son beau-père au 
profit de sa fille disparue 
s'entend avec une jeune dan­
seuse et lui transforme le vi­
sage afin de la faire passer 
pour la disparue I3h. !6h20. 
19h40. 14 ans

Salle 2: AUTO-STOPPEUSES 
INLASSABLES (•). I4h25.
I6h55, I9h25, 2lh55.
LES APRES-MIDI D’UNE 
BOURGEOISE (•). 13hl5,
I5h45, 18H15, 20845 18 ans

Salle 3: SCANDALE (7) Ca­
nadien (Québec) 1982 Comé­
die réalisé par George Mi- 
halka. Int.: Gilbert Comtois, 
Sophie Lorain Quelques em­
ployés du ministère des Af­
faires culturelles décident 
d'arrondir leur salaire en 
tournant un film por­
nographique 13hl0, I5hl0. 
17hlO.I9hlO. 21hl0 18ans

• Adm.: $4 75; 14-17 ans;
$4 25: âge d'or: $2: pour cha­
que salle.

UNIVERSITE
PAVILLON BONENFANT
salle d'exposition, bi­
bliothèque. Tous les jours 
8h.30 à 23h; sam lOh è I6h 
Christian Lalumtère aqua­
relles. huiles Se termine le 22 
juin

DIVERS
CAISSE POPULAIRE DE LA
COLLINE. 3211 chemin Ste- 
Foy. Petits points et pein­
tures â l'aiguille du Cercle 
des fermières Ste-Geneviève. 
Se termine le 15 juillet

DOMAINE DL' SEIGNEUR 
MAI "VIDE. 1451 av Royale. 
St Jean. 1.0 "Le Manoir des 
Manoirs", l'évolution ef l'ar 
Chitecture du manoir en pho­
tographies Une réalisation 
<$• la Société pour la mise en 
valeur de l'Ile d'Orléans les 
gens qui visitent cette ex-

SAINT-ROMUALD *
KRAMER CONTRE KRA
MLR (3, Américain 1979 
Drame psychologique réalisé 
par Robert Bt-nton Int : Dus 
tin Hoffman. Meryl Streep 
Ted entre un soir chez lui 
pour apprendre que sa fem­
me le quitte et lui laisse leur 
enfant de six ans. 2lhl5.

LE LAGON BLEU (5) Amé­
ricain 1980 Drame réalisé par 
Kandal Kk-iser Int.: Brooke 
Shields. Christopher Atkins. 
Deux adolescents se re­
trouvant seuls sur une Ile 
déserte, apprennent à se dé­
brouiller et découvrent l'a­
mour 14 ans. I9h30. Tous.

' Adm $4 étud. moins de 20 
ans: $3. âge d'or: $1.50.
CINE-CLUB 
PATRIMOINE 
Poudrière de 
l'Esplanade 
lOO rue Saint-Louis
Jusqu'au 22 août, du dim au 
jeudi. 20h 10. le ciné-club of­
fre une programmation va­
riée. faite â partir de films â 
caractères historiques et 
culturel Entrée libre.

CINE-PARCS
Beauport 1: UN AMoLR IN­
FINI (4y Américain 1981 
Drame psychologique réalisé 
par Franco Zeffirelli. Int.: 
Martin Hewitt. Brooke 
Shields Un adolescent fol­
lement amoureux d une jeu­
ne fille de 15 ans. se von 
refuser l'entrée de sa de- 
meure. Pour se venger, il met 
le feu

LES F AUCONS DE LA NUIT 
(5) Américain 1981 Drame 
policier réalisé par Bruce 
Malmulh Int Sylvester 
Stallone. Rutger Hauer Brû­
lé- en Angk-terre, un ter­
roriste change de visage et 
vient opérer en Amérique. 14 
ans.

Beauport 2: EFFROI (6).
Américain 1980 Drame 
d'horreur réalise- par Frank 
Laloggia. Int.: Stephan Arn 
gnm. Elisabeth Hoffman. 
Vaincu par un prêtre en qui 
se manifeste la présence de 
l'archange Raphael. Lucifer 
se réincarne dans le corps 
d'un bébé.

HURLEMENTS (4) Amé 
neain 1980 Drame d’horreur 
réalisé par Joe Dante. Int.: 
Dee Wallace. Dennis Dugan 
En butte à des troubles psy­
chiques. une journaliste ac­
cepte de se soumettre à une 
cure spéciale dans une cli­
nique psychiatrique installée 
en pleine nature. 14 ans.

Beauport 3: MOTO MAS-
SAC RE. (5). Voir description 
cinéma de Paris

I.A POURSUITE SAUVAGE
(4). Voir description cinéma 
de Pans. Tous.

Colline 1: DEUX SU­
PER DINGUES (7) Canadien 
(Québec) 1981 Comédie po 
licière réalisée par Claude 
Castravelli. Int.: Jacques 
Raymond. Moe B. Bourbon 
Après la mort de ses trois 
enquêteuses. Antoine ferme 
son agence de détection. 
Mats un incident fâcheux 
l'entraine dans une affaire 
d'espionnage

LES DOBBERMAN RE­
VIENNENT (5) Américain 
1976 Drame policier réalisé 
par Byron Ross Chudnow

position peuvent également
bénéficier d'une visite guidée 
du manoir
IDIFICE JOE I RE, 1075 che­
min Ste-Fov Lun. au ven 9h 
à 16h.30 Guy Labbé "Fenê­
tres sur mon pays" .Se ter­
mine le 10 juin

EGLISE HISTORIQCT ST- 
PIERRE Ile d'Orléans. Tou» 
k>s jours lOh â I9h Artisanat.

PHONOTHEQUE 10 rue St- 
Pierre, place Royale Lun au 
ven. 12h i I7h, sam . dim llh 
à I7h. Nicole Folléa. photo­
graphies Se termine le 25 
juin.

RESTAI RANT MANOIR 
DU SPAGHETTI 7685 1ère 
Avenue. Charlesbourg Ed- 
may Lavoie, huiles et aqua­
relles. Se termine le 18 juin

ST AURA VT UMBERTO 770
dr T Alvrme P Desmeules, 
huiles Se termine le 9 juin

Un policier se réfugie dans 
un cirque après avoir été sau­
vé par un dresseur de chiens.

LA PLAGE EN LIBERTE <-).
14 ans.

Beauport 3 LES DIABLES 
DE LA ROUTE (6) Amé 
neain 1976. Drame de moeurs 
réalisé par Gus Trikonis. Int 
Susan Howard, John Saxon. 
Les trois filles d'un fabricant 
d'alcool clandestin qui a été 
tué. reprennent le contrôle 
du commerce de leur père

L’ENFER EN QUATRIEME 
VITESSE (6). Italo-hispano- 
mexicam 1980. Drame d'a­
ventures réalisé par Anthony 
M Dawson. Int.: Joey Tra­
volta, Vincenzo Mez-

divers
VILLAGE DES SPORTS i
Valcartier. à 24 km (15 mil­
les) au nord du centre-ville 
de Québec. 9h à I7h et 19h à 
23h, tous les jours. Adm 
prix spéciaux pour groupe 
Rens ou rés.: (418) 844-2212 
ou 3892.

LE JARDIN DES PION 
NIFRS Neuville Ouvert tous 
les jours de 9h30 à 18h. Spec­
tacles. animation Adm $7; 
âge d'or: $5 50. 14 à 18 ans 
$4 50 4 à 13 ans $3 50

CHUTES STE-ANNE 40 
bout Sainte-Anne 8h à I8h
tous les jours. Adm $2 25. 
entants de 6 à 12 ans ac- 
i ompagnes de leurs parents 
$0 50

VELO-THON dans le cadre 
de la Journée internationale 
de la bicyclette, sous le thé 
me "Pédalons pour une ville 
nouvelle” Départ sam à I4h 
devant le Musée du Québec 
sur les plaines d'Abraham. 
En cas de pluie, le tout sera 
remis à dim. Rens.: 529-4407 
ou 522 2304

JOURNEE DE FRA­
TERNISATION S I-SA­
CREMENT TIERS-MONDE
sam à compter de I3h30 au 
cégep François Xuxier-Gar- 
neau Programme exposition 
de dessins du Tiers monde, 
d'oeuvres dart de ces pays. 
I4h30 et I5h30 danse, mu 
sique et chants chinois, 
I5h45: danse et chants aln- 
cams; I6h30: concours culi­
naire et dégustation ISh.'IO 
danse et chants chiliens; 
19hl5’ chants; I9h30 tbêâ 
tre: 21 h 15- cham et danses 
du Vietnam. Cambodge et du 
Laos Rens.: 527-2555.

FETE D’ENFANTS A SIL- 
I.ERY, pour clôturer la sai­
son scolaire 19*1-1982 avec 
k-s jeunes de Sillery. Tirage 
pour les enfants maquillés et 
costumés, à compter de 
I3h30 à la Caisse populaire 
de Sillery

LE SALON DL SAINT-t Al - 
RENT nombreux exposants 
spécialisés dans le domaine 
du transport et de l'industrie 
maritime Thème “la- fleuve 
St-Laurent parkins-en'" 
Kiosques d'information, mi­
nicolloques, films reliés di­
rectement ou indirectement 
au fleuve St-Laurent Am 
mal ton tous les jours (sauf 
lun ) I8h à 21h par "La Fan 
fafonte" et sam . dim I4h et 
I6h avec I"'Aubergine de la 
Macédoine". Manège mi­
litaire de Québec Tous les 
jours de 12h à 22h. sauf lun 
de 12h â I7h. Se tertnine le II 
jum Gratuit.

CARAVANE NOURRIR I.E
QUE.BEC, stand de produits 
alimentaires québécois ainsi 
qu’une soixantaine de photos 
noir et blanc. Mail de Place 
Fleur de Lys. Se termine sam.

LIEU HISTORIQUE NA- 
TIONAL DES FOR 
TIFICATIONS DE QUEBEC.
service d'accueil et d'in­
terprétation. des services de 
guides-interprètes per­
mettant de visiter La Pou­
drière de l'Esplanade ainsi

zogiomo Un coureur spê 
cialisé dans les courses de 
stock-cars remporte une 
épreuve qu'on lui avait 
commandé de perdre

LA CORVETTE ROUGE (6k 
Américain 1978 Drame po 
licier réalisé par Richard Tay­
lor Int Christopher Mit- 
Chum, Sherry Jackson Pour 
suivis par la police, deux tra­
fiquants de drogue cachent 
k>ur marchandise dans une 
auto sport sur le terrain d'un 
vendeur 14 ans.

* Ouverture à I9h. Pro­
jection au crépuscule Nou­
veau service: choix d'utiliser 
votre poste radio ou le haut- 
parleur Adm $4. Entrée li­
bre pour les moins de 13 ans.

que les murs et les portes qui 
ceinturent le Vieux-Québec 
Les lun. de I3h à I8h et les 
autres jours de 9h à 18h 
Rens. ou rés 692-0473.

LA GRANDE TOURNEE 
CULINAIRE QUEBECOISE 
DE POL MARTIN Dé
monstrations culinaires 
trucs nouveaux, dégustations 
de recettes, etc. Galeries Ste 
Anne. 1500 rue d'Esiimauvil 
k-, Sam.

INSCRIPTION pour le « amp 
de jour du YWCA pour lés 
jeunes de 5 à 11 ans Rens 
683 2155

Y AS-TU VU L’ALLURE
pièce collective réalisée par 
des adolescents. Dim 20h 
Patro Roc-Amadour, 2301. 
1ère Avenue. Entrée libre

UN PLUS UN EGAL ZERO
de Robert Gurik, dans le ca­
dre des "Party théâtre" des 
Séides Party 20h30, spec­
tacle 2lh30. 5.36 rue La- 
tourelle Adm.: $4.

LA CHAIRE comédie de Bill 
C. Davis avec Jean-Marie le- 
mieux Un jeune séminariste, 
par sa franchise, provoque de 
vives réactions chez un curé 
qui s'est accommodé au sys­
tème Du mar au ven 20h30 
et k> sam 19h à 22h. Le 
Théâtre du Bois de Coulonge, 
stationnement derrière le 
Trust Général, bout laurier. 
Rés 681-4679. Adm *7.50 à

LE SAFARI exposition da 
mmaux naturalisés. col­
lection de Jean-Louis L E 
cuyer Exposition de plantes, 
arche de Noé. distribution 
pour les enfants de 2.000 lais­
se? passer pour le parc Safari 
d’Hemmingford. Présence du 
capitaine Bonhomme Sam 
lOh et I3h. Galeries de la 
Capitale

I l JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC. 8191 ave du
Zoo, Charlesbourg Tous le- 
jours lOh â 19h Adm $2 50. 
$1 25 moins de 14 ans et plu-* 
de 65 ans sur présentation de 
la carte RAMQ Gratuit pour 
k-s enfants de 6 ans et moins 
accompagnés d'un adulte 
Rens 622-032!

AQUARIl M DE QUEBEC
1675 ave du Parc. Ste-Foy. 
Ouvert tous les jours 9h i 
21h Adultes $2. moins de 14 
ans $0 50; moins de 6 ans 
entrée libre si accompagnés 
d un adulte, 65 ans et plus $1 
sur présentation de la carte 
RAMQ Rens 659-5264

PARC DE L'ARTILLERIE 2
rue d'Auteuil. Site historique 
commémorant trois siècles 
de vie militaire, sociale et 
industrielle Visites guidées 
sur rês 694 4205. Entrée II 
bre

CHI LI MONTMORENCY
parc historique du côté est et 
un belvédère du côté ouest 
On peut se rendre à cette 
partie par l'av Royale Rens 
622-4444.

LA RESERVE: DE PORT
NEUF Vous pouvez y pra 
tiquer la pèche, l'escalade, le 
canotage, etc. Egalement, 
possibilité offerte aux grou 
pes organisés de séjourner au 
bord de la rivière en par 
ticipant â un "groupe natu 
re” Rés. (418) 323-2021 ou 
(418) 662 4444

LE PARC DE LA JACQUES- 
CARTIER. LE PARC DES 
GRANDS-JARDINS et LA 
RESERVE FAUNIQUE DES 
LAUREINTIDES sont éga 
lement accessibles. Des pu 
blications et des cartes de ces 
endroits sont disponibles au 
MLCP Rens : 622-0296

MARCHE AUX PUCES Sa
m., dim 9h à I7h. Ciné-parc: 
Beauport.

MARCHE AUX PUCES
Tous les dim 9b à 17h, sur 
place du Marché. Ste-Foy 
Thème de cette semaine le 
camping...

$10 50 Se termine le 19 juin. 
Relâche dim., lun.
COEXïR DE PAPA, comédie 
de Jean Barbeau avec Alpha 
Boucher, Raymonde Gagmer 
Jean-François Gaudet et Ma 
rie Dumais. Pour secouer son 
bonheur trop égal. Paul dé 
eide de s’intéresser â ses en 
fants: parler, vivre, discuter, 
sortir... avec eux. Mais ce bel 
esprit de famille qui vient d<- 
naître chez lui sera-t-il ré 
compensé’ 21 h Théâtre de 
La Fenière, 1500 rue de la 
Fenière Ancien nelzirette 
Adm $7, ven.. sam $* 
Rens.: 872-1424. Pas de re­
servations par tél Se termine 
le 24 juin Relâche lun.
VA JOUER DEHORS par les
étudiants du cégep Gameau 
dans le cadre de la Journée 
de fraternisation I9h.30 sam 
au cégep F X-Garneau

carnet mondain
JOURNEE DE MICRO- 
BIOI.OGIE dans le cadre du 
32e congrès annuel de la So­
ciété canadienne des micro- 
btologistes. sous le thème: 
"Les bons et les mauvais mi­
crobes dans la vie de tous les 
tours" De I2h à IHh. opé 
ration "Portes ouvertes": vi­
site de kiosques et de la­
boratoires touchant le monde 
des mit morgantsmes. dans 
!es pavillons Comtois. Van 
drv et à l'Ecole de médecine 
dentaire A 19h30. conférence 
publique dr SORIN SONEA

de l'université de Montréal; 
sujet: "L'atmosphère une 
réussite bactérienne’’, au 
théâtre de la Cité uni­
versitaire Dim à l'université 
Laval

ME.SSF LIBANAISE â 12h
"Rite maronite par le père 
François Doumit". au 2555 
chemin Ste-Foy et aussi à 
midi "nte grec-catholique" 
par le père Paul Karim, au 
pavillon Lemieux de l'u- 
mversitê' Laval Tous invi­
tés Tous les dim

4
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contente 
son inonde...
647-3333
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A place Royale

Une firme privée donne 
le ton aux premiers 
condominiums privés

CAP-ROUGE
JUMELÉ

A PARTIR DE

49,900s
terrain inclus

Maison modèle à visiter
1320, Place Touzeau

Cap-Rouge - 659-7064

MAISOIVIMEC R. B
L

Les ouvriers ont mis les murs de pierre et de brique 
que la coquille des bâtiments.

Le Soletl, Clement Thibeouit

à nu pour ne conserver

VIVRE SOUS LE SOLEIL ^ 
DOUZE MOIS PAR ANNEE 

AU QUEBEC
> - :iS%S fl

\

SOLARIUM QUEBEC INC.
est a même de vous offrir une superbe piece qui, har­
monisée avec votre demeure ne fera qu’en rehausser 
la valeur
Faite d aluminium traité et de verre isolant double ou 
triple conçue pour notre climat canadien, fabriquée au 
Québec et à prix abordable Pourquoi hésiter’
(Nous taisons aussi du recouvrement de piscine)

626-6274

Rabais de 20 %
Sur nos meilleures fenêtres 
en aluminium En vigueur pour tout 

le mois de juin

• ?

: V:K :V" -Mi s

- ft " ' '
' : . ;

Voici votre chance d’économiser de l’énergie, à peu de frais. 
Profitez de ce rabais de 20% sur les excellents produits A.B.P. 
pour changer vos fenêtres ou contre-fenêtres. Différents 
modèles disponibles: coulissants, à guillotine, combinés et 
même à battants.
Pour infomations supplémentaires, composez:
• Fleur de Lys • Place Laurier

529-9861, 658-2121,
poste 2164 poste 2164

Rayon 64 — Construction

• Galeries Chagnon 
833-4711. 
poste 2142

Les mentions Rég ou était de Simpsons’-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Meures d ouverture 9 10 à 17 30 
du lundi au mercredi de 9 30 à 21 00 le jeudi et te vendredi de 9 00 à 1 7 00 te samedi Venez sur place • Place Fleur de 

Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon

Sears
vous en avez pour votre argent...et plus

par Vlannay DUCHESNE
Il aura fallu le temps d’une génération pour 

que place Royale passe d’un quartier déserté par 
ses propriétaires à celui de propriétés individuelles 
suffisamment prestigieuses pour y attirer des ban­
lieusards bien nantis: un quart de siècle pendant 
lequel le berceau de la civilisation française en 
Amérique du Nord a vu ses habitations reprendre 
forme et vie.

En effet, la firme québécoise Kéops cons­
truction vient de réaliser une première en recyclant 
les quatre bâtiments de l’îlot T.-J. Moore. Ce 
complexe immobilier situé à l’angle des rues Saint- 
Pierre et côte de la Montagne portera désormais le 
nom de Maison Perthuis-Dumère et comprend 28 
logements en copropriété de 325 pieds carrés à 
1,250 de superficie.

Cette réalisation fait suite à la volonté de 
l’ancien ministre des Affaires culturelles, M. Denis 
Vaugeois, d’impliquer l’entreprise privée dans la 
restauration de l’un des plus prestigieux sites his­
toriques d’Amérique. Il voulait ainsi d’une part 
accélérer la remise en état des bâtiments aban­
donnés et d’autre part alléger le fardeau financier 
de l’Etat. Le tout sans que le gouvernement aban­
donne ses droits de propriété de façon indéfinie

puisque la compagnie a acquis ces biens par le biais 
d’un bail emphytéotique d’une durée de 99 ans.

Jusqu’à maintenant, peu de logements avaient 
permis d’amener une nouvelle population à place 
Royale, et surtout pas une population de pro­
priétaires. La copropriété crée donc un phénomène 
nouveau dans ce secteur. Il faut quand même 
mentionner que des condominiums sont déjà dis­
ponibles dans un édifice voué jadis aux affaires, 
côte de la Montagne, mais dans ce cas il s’est agit 
plutôt d’une “conversion” que d’une opération de 
recyclage.

Oeuvre d’innovateur

A part Kéops construction, aucun autre in­
vestisseur n’a répondu non plus à l’appel de l’Etat. 
D’ailleurs, il a fallu procéder à deux appels d’offres 
pour accorder le contrat puisque la première fois il 
n’y avait qu’un candidat en lice. Puisque le projet 
semble maintenant voué au succès, d’autres projets 
y succéderont sûrement.

A cet effet, le délégué commercial de Kéops 
construction, Richard Perrault, souhaite que tous 
les intervenants dans le dossier de la place Royale 
se concertent et fassent connaître de façon précise 

(Suite à la page suivante)

Conseils sur la fertilisation des arbres
La fertilisation des ar­

bres et arbustes d’or­
nement est souvent une 
grande inconnue pour 
les propriétaires. Si bien

que plusieurs ne s’en 
préoccupent guère et se 
demandent pourquoi 
leurs arbres ont plus de 
difficultés que ceux de

la forêt où l’humus voit 
à les nourrir.

La revue Forêt-

Conservation offre à 
ceux qui le désire une 
copie de son numéro du

CLÔTURES
résidentielles et commerciales

IlÉÉ■fay#.

e Construction robuste en acier 
galvanisé

e Grillage recouvert de vinyle au 
choix

e Installation garantie 
e Modèles en démonstration à 

I extérieur

Clôture Orléans
ÎO, Place des Bourgeois

N.-D.-des-Laurentides

849-2465
(accès bout. Lamrantien, sortie Bernier)

AFMQ

Le meuble:
un » mode 
de vie

Voulez-vous en connaître davantage sur le meuble 
et sa place dans voire environnement? 
Aujourd’hui, notre chronique s’intitule:

LES FINIS POUR BOIS
Quand on parle du fini des meubles, on s'intéresse 
à la surface extérieure du bois. Que ce soit un 
produit appliqué sur le bois ou de la couche 
supérieure du meuble, le fini est de premiere 
importance. Il rehausse la beauté du meuble et, 
surtout, il en protège la surface contre l’humidité 
et l’usure.

Comment évaluer la qualité d’un fini? S’il 
s'agit d'un produit appliqué sur le meuble, 
assurez-vous qu’il a été appliqué uniformément et 
que la surface est dure et lisse. Les bulles ou les 
manques trahissent une qualité inferieure. Pour 
les laques ou les vernis, mefiez-vous des fissures 
car elles deviennent toujours plus visibles avec le 
temps. Si le fini a été mal applique, vous en 
trouverez des dépôts dans les parties en creux, et si 
la surface du meuble est rugueuse sous vos doigts, 
c'est qu'elle n’a pas été sablee comme il faut.

Quand vous cherchez un mobilier de salle à 
dîner, inspectez tout le dessus de la table et 
chacune des rallonges. De plus, faites attention 
aux bords peints, ils donnent généralement un fini 
irrégulier. Regardez aussi les petits coins caches, 
car si le bois n’y a pas été traité, l'humidité s'y 
attaquera et le fera fendre et pourrir. Les finis 
teintures doivent être appliqués bien 
uniformément.

N’oubliez pas: vous devez inspecter l'extérieur 
et l’intérieur. Faites confiance à votre jugement; si 
vous trouvez que ça laisse à désirer à l’oeil ou au 
toucher, il y a de bonnes chances que vous ayiez 
raison.

La prochaine fois, nous parlerons des teintures 
pour bois.

I.E MEUBLE - UN MODE DE VIE est une 
chronique de l'Association des fabricants de 
meubles du Québec dont les produits de ses 
membres sont un gage de qualité et un 
investissement sage. Recherchez-les chez votre 
détaillant. %
Celle ver* de mewayev fui réalisée avec l'appui du ministère de 
l'Industrie. Commerce et Tourisme du Québec

TÔLE
D’ACIER
galvanisé 
et émaillé

Les Industries 
Tolbec Inc.

1780, route de l’Aéroport 
Ste-Foy

C.P 70, Ancienne-Lorette 
Québec, Canada G2E 3M2 

Tél.: (418)872-3738

mois d’avril dans lequel 
l'arboriculteur Jacques 
Pelletier a rédigé un ar­
ticle sur ce sujet. Bien 
sûr, il n’est pas temps 
actuellement de fer­
tiliser vos arbres, mais 
cet article pourra être 
un outil précieux au 
printemps prochain.

On peut se procurer 
cette revue gra­
tuitement (avril 1982) en 
se rendant au Jardin 
Van Den Hende de l’u­
niversité Laval, local 
2602, du lundi au ven­
dredi de 9h à 17h. L'en­
trée principale est située 
au 2450 du boulevard 
Hochelaga. Au moins 
800 propriétaires sou­
cieux de l’état de leurs 
arbres ou arbustes pour­
ront ainsi recevoir de ju­
dicieux conseils.

LE SOLEIL

vous informe 
au jour 
le jour...
ABONNEZ-VOUS

647-3333

SPECIAL RENOVATION

30% sur portes en acier 
"Rusco'\ Choix de 
couleurs illimité 30% sur tenêtres Thermos 

coulissantes en 
vinyle Aero

25% sur stores horizontaux et 
verticaux

Aussi, revêtement en acier, vinyle, 
aluminium

NOUVEAU!
Fenêtre coulissante verticale tout vinyle à panneaux qui 
peuvent basculer vers l’intérieur pour faciliter le nettoyage

LES FENÊTRES
947, 3e Avenue, 

I llU Limoilou

INC 524-0620
PORTES / FENETRES

UNIFAMILIALE

131/2 139,800$
progressif 3 ans 
grand terrain

SEMI- 
DETACHEE

398$v77U par mois
capital, inférât

141/a
progressif 3 ans

315$ par mois
capital, intérêt

SI Onyta* au (Oar provincial 
tvcaiobl» talon taux!I

UNIFAMILIALE
ST-ROMUALD

41,000*
terrain inclus 

14V»\ progressif 
3 ans

constructions

Mes#
inc.

Bureau des ventes: 
• St-Jean-Chrysostome 

1104. de l’Eglise
Sorties Route 20 (sortie 
318) — Autoroute de la 

Beauce (sortie 128)

839-8645
S
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Le Soleil, Clement Thibeoult

Les logements ont tous au moins un mur de pierre ou de brique et certains sont sur plusieurs niveaux, 
comme en tait foi cette photo.

(Suite de la page précédente)

leurs intentions. Le doute quant à l’avenir du vieux 
port, le sort réservé au projet de Musée de la 
civilisation et les lendemains incertains des im­
meubles abandonnés et barricadés dont le ministère 
ne veut pas se départir représentent autant de 
points négatifs qui limitent pour plusieurs un re­
tour au centre ville. A cela se greffe la nécessité 
pour la ville de Québec d’y offrir de meilleurs 
services publics au chapitre de la protection et de la 
circulation.

Un point majeur dont il faudra tôt ou tard se 
préoccuper: le stationnement. Le plus tôt possible 
espère Richard Perrault. Pour lui, des solutions
existent.

Il souligne entre autres la possibilité d’utiliser 
les étages supérieurs des entrepôts. “Ça réglerait le 
problème, du moins en partie, sans affecter l’ar­
chitecture de ces bâtisses", dit-il.

Une telle entreprise est-elle rentable? En tout 
cas, l’un des copropriétaires de la compagnie. M. 
Claude Lamontagne, a déclaré au SOLEIL que dans 
un cas comme celui-là, il faut prendre des risques 
calculés. Face à un ralentissement sévère de l’ac­
tivité dans la construction, et forte de ses cinq 
années de travaux dans la restauration, la compa­
gnie n’a pas hésité à s’engager à y investir $1,4 
million (dont $700,000 en subventions) pour fi­
nalement y consacrer $250,000 de plus. “Il y a 
toujours des surprises dans de tels travaux, de dire 
M. Lamontagne, et cela surtout au niveau de la 
maçonnerie”.

Il y a aussi des retards. 11 faut faire face à 
plusieurs intervenants: le ministère des Affaires 
culturelles, celui du Travail, la ville de Québec, les 
différents codes et normes de construction. Tous 
les deux ont déploré le fait que parfois ils ont du 
perdre un temps précieux à démontrer aux fonc­
tionnaires le bien-fondé d’une proposition ou la 
logique d’une intervention. Les fenêtres sont un 
exemple en ce sens: on aurait voulu que le cons­
tructeur conserve celles en place (déjà attaquées 
par la pourriture) alors que ce dernier proposait des 
fenêtres neuves, à triple vitrage pour l’in­
sonorisation et l’économie d’énergie, mais copiées 
sur celles d’origine. “Ça n’aurait pas eu de bon sens 
de poser des fenêtres qui auraient duré 5 ou 10 ans 
alors que nous construisons pour 100 ans”, de 
souligner M. Lamontagne.

L'histoire dans le confort

Le parti architectural choisi a permis d'a­
ménager des espaces où l’acheteur a le loisir de 
définir lui-même, du moins en général, la dis­
position de ses pièces. On y a prévu toutes les 
commodités modernes et tout l’intérieur est refait à 
neuf, mais en conservant les éléments de nature à 
rehausser l'ambiance comme ces vieux murs de 
pierre et de brique et ces vieilles poutres de bois 
qu'on a traité au jet de sable. Tous les logements 
ont au moins un foyer.

Les quatre immeubles seront accessibles à 
partir d’un hall central donnant sur la rue Saint- 
Pierre. Il y aura un ascenseur pour rejoindre l’un ou 
l’autre des cinq étages. Les copropriétaires dis­
poseront de casiers pour le rangement et d’espaces 
communautaires. Il leur sera possible, s’ils le dé­
sirent, de s’aménager un bain tourbillon dans l'une 
des anciennes voûtes; l’espace utilisé par la Banque 
d’économie pourrait également devenir une salle 
communautaire pour fins de réception; il y aura 
fort probablement des locaux à caractère commer­
cial.

Le coût de ces logements est fonction de leur 
situation dans les immeubles et de leur grandeur. 
Tout de même, la moyenne est de $75 le pied carré 
pour un minimum de $28,000 à un maximum de 
$115,000. Certaines des unités les plus dis­
pendieuses sont aménagées sur deux ou trois ni­
veaux et deux posséderont une terrasse sur le toit, 
côté place Royale. Le vendeur a obtenu du crédit 
hypothécaire pour 75 pour 100 du prix de vente à 
15'/i pour 100 pour un an et à 16'/i pour 100 sur deux 
ans, avec un amortissement de 25 ans. On évalue 
les frais communs mensuels à $61 par mois pour un 
studio et à $210 pour le penthouse. A cela s’a­
joutent le chauffage (individuel) et les taxes fon­
cières.

Une dizaine d’unités sont déjà vendues même 
si les travaux ne seront complétés que pour le 
premier septembre, soit après deux mois de retard 
causé principalement par la lenteur du ministère 
des Affaires culturelles. On peut visiter le chantier 
et quelques logements aménagés, tous les jours, de 
midi à 20h, en se rendant au 53 de la rue Saint- 
Pierre. Jusqu’à maintenant les acheteurs pro­
viennent du milieu professionnel et possédaient 
une maison en banlieue ou un logement en ville 
dans une conciergerie de luxe.
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DIVISION D ULTRAMAR CANADA INC.

Informez-vous davantage auprès de 
votre détaillant Castel, le perma-confort 
au service des Québécois depuis plus 
dun centenaire 688-8110

Saguenay 543-4339 RimousKi 723-5815

Le plan «Tous risques» Castel couvre 
même le remplacement de votre fournaise.
Pour très peu de frais, vous pouvez 
vous procurer un plan d'une durée d’un 
an qui vous assure le remplacement de 
votre fournaise ou chaudière défec­
tueuse par une neuve.

Le plan «Tous risques» garantit 
également un service d urgence de 
24 heures et comprend une mise au 
point annuelle de votre système

habitat C-11

■?éi <•*

Un studio aux allures confortables et modernes, 
dans un immeuble historique et en plein centre 
d’un des quartiers les plus chargés d’histoire de 
ce pays.

SERVICES LTEE

VOS BIBITTES 
C’EST NOTRE AFFAIRE...pco

e Identification 
e Rapport écr 
e Conseils 
e Prescription 
• Location df

OCO SERVICES LTEE

■ Les professionnels en services d extermination

ciuits 
fipement

Heures d'affaires: du
lundi au vendredi de 
9h a 17h

317. RUE ST-JEAN 
QUEBEC

529-4901

LA SOLUTION AUX COÛTS
elevés de construction

839-0062 872-4610

MAISONNEC
Maisons modèles à visiter:

784, Commerciale, St-Jean-Chrysostôme 
Rive-Sud

4270, boul. Hamel, Ancienne-Lorette 
Rive-Nord

Kit à partir de 12 600$
Taxe incluse Erection incluse Plans 
fournis. Vaste choix de terrains. Rive- 
Sud, Rive-Nordv V

Le Soleil, Clément Thlbeoult
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VEDETTE DE LA SEMAINE

'IDEAL POUR LE CHALET, CAMP DE PECHE...

ue Marie-de-l'lncamation

TOLE GAUFREE 
DE QUEBEC INC

CENTRE DU FOYER 
50, rue Marie-de-t'incamation
(En face de notre magasin de 

matériaux et quincaillerie)

Ri
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L’ETOILE
par

F.-X. Drolet

49. rue
QUEBEC
681-6221

Poêle 
à combustion 

contrôlée 
“Box Stove" 
Profondeur: 

31V6” 
Largeur:

Entièrement 
garanti et 
approuvé.

à la subvention 
fédérale.

Quantité:
25

seulement

Toujours plus fort do» doux côté» do la ruo

condominium

Le Neuvial
cest bien mieux!...

Laissez les soucis de la résidence unifamiliale à d’autres... et optez pour les nombreux avantages 
de la copropriété. Le condominium LE NEUVIAL a ce qu’il vous faut et c’est bien mieux !...

il

Une salle à manger

Une salle de séjour confortable

*» H

’.'mitÆÆM

Venez nous rencontrer et nous vous offrirons des 
conditions de financement incomparables
UNITÉ MODÈLE A VISITER AUJOURQ HUI MÊME

5225, Bout Neuviale
Pour informations Léon Orouin 843-5680

La chambre principale

à
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Au plan légal

Rien
par Viannay
DUCHESNE

Il semble bien que. lé­
galement, rien n'em­
pêchera la Corporation 
des propriétaires im­
mobiliers du Québec de 
créer son propre fichier 
central des locataires; 
par contre, moralement, 
il se pourrait bien que 
les pressions amènent 
les responsables à as­
souplir la mécanique 
d'une telle banque d’in­
formations.

En tout cas, c’est ce 
qui ressort d’une re­
cherche entreprise par 
LE SOLEIL suite à la 
conférence d'in­
formation ds comités de 
locataires, cette se­
maine, pour demander 
au gouvernement d’in­
terdire la mise en place 
d'un fichier sur les lo­
cataires. On s’entend, 
tant au niveau du gou­
vernement que de la 
corporation, pour dire 
que présentement il n’y 
a pas de loi pour in­
terdire d’emmagasiner 
de l’information sur les 
locataires.

Il faut, ici, faire part 
d'une précision im­
portante de la part du 
porte-parole des pro­
priétaires dans ce dos­
sier. Le fichier central 
ne contiendra que les in­
formations suivantes: 
l’identification du lo­
cateur, et celle du lo­
cataire avec ses nu­
méros d’assurance-so- 
ciale et maladie, sa date 
de naissance, l’adresse, 
lu date d’arrivée et celle 
de sa naissance et avec 
les caractéristiques qui 
se rattachent à ses ha­
bitudes de locataire. Il y 
a 7 critères qui s’offrent 
au choix du locateur 
pour évaluer son lo­
cataire: bon locataire; 
désordre et nuisance 
aux autres locataires; 
malpropreté et usage 
abusif <Jes locaux; paie­
ment de loyer souvent 
en retard; dé­
guerpissement; relation 
d’affaires difficile et avis 
de localisation. Les au­
tres informations conte­
nues dans la formule de 
la corporation ne sont 
destinées qu’à l’usage 
du propriétaire concer­
né, selon M. Huot. Elles 
ne seront pas em­
magasinées.

Pour l’Office de la 
protection du consom­
mateur, c’est un dossier 
pratiquement clos, suite 
à la prise de position de 
la semaine dernière: le 
locataire devra avoir ac­
cès à la banque d’in­
formations comme le 
stipule un article de la 
loi puisqu’on considère 
que la corporation de­
viendrait un agent d’in­
formation en four­
nissant à ses membres 
les renseignements 
compilés sur ordinateur.

ne s’
A la Corporation des 

propriétaires im­
mobiliers du Québec, M. 
Jacques Huot, res­
ponsable de ce dossier, a 
été catégorique: le pro­
jet continue d'aller de 
l'avant même si ce n'est 
pas avant plusieurs mois 
qu’il pourra être mis en 
oeuvre. On prévoit ce­
pendant que le locataire 
aura accès au fichier, 
mais il reste à mettre au 
point une procédure ef­
ficace pour y arriver. Il a 
admis qu'il y a encore 
beaucoup d'inconnus, 
sur le plan technique, 
quand au fonc­
tionnement de la ban­
que d'informations.

Chose certaine, de 
préciser M Huot, la cor­
poration est favorable à 
ce que le locataire puis­
se vérifier ce qu’on aura 
dit de lui. Quant à la 
formule signée par le lo­
cateur et le locataire, il 
assure qu’elle garantit 
l’exactitude des ren­
seignements fournis En 
les consignant par écrit, 
selon lui, il est plus sûr 
d'atteindre l'objectivité.

Dans un autre ordre 
d’idées, M Huot a af­
firmé que son groupe est 
prêt à dialoguer n'im- 
porte quand avec les re­
présentants des lo­
cataires, s’ils veulent le 
faire de bonne foi, pour 
expliquer leur objectif et 
comment ils entendent 
y parvenir

Des questions

Les comités de lo­
cataires ont demandé 
aussi au gouvernement 
d'entreprendre une 
campagne d’information 
auprès des locataires 
pour leur faire savoir 
qu'ils ne sont pas obligés 
de répondre à d'autres 
questions, au moment 
de louer un logement, 
qu'à celles contenues 
dans le bail.

A l’Office de la pro­
tection du consom­
mateur on explique que 
ce problème relève plu­
tôt de la Commission 
des droits de la per­
sonne. Le directeur de 
cet organisme au bu­
reau de Québec, M. Nor­
mand Dauphin a déclaré 
au SOLEIL qu’il n'y a 
rien d’illégal à poser des 
questions, mais que 
dans la loi actuelle rien 
n’oblige non plus le lo­
cataire à y répondre.

Cependant, M. Dau­
phin craint que si on 
s’intéresse à la condition 
sociale d’un individu, 
c’est un peu ouvrir la 
porte à la dis­
crimination; la banque 
où l’on fait affaires, ça 
fait aussi purtie de la vie 
privée des gens, selon 
lui. Si on demande de 
telles informations, c’est 
peut-être plus pour dire

Lesauteur 
est honoré

par Raymond GAGNE

Tony Lesauteur a reçu, hier, à Calgary, le 
Marguerite N Vernon Heaslip stewardship award, à 
l'occasion de la tenue du symposium national sur 
l’environnement, organisé par le National survival 
Institute.

Cet organisme se donne pour objectifs de 
promouvoir les principes mis de l'avant au cours du 
colloque international sur l'environnement humain 
tenu sous les auspices des Nations-Unies en 1972 à 
Stockholm, en Suède.

Le symposium de Calgary veut souligner le 10e 
anniversaire de ce colloque international.

Lesauteur

Tony LaSauteur se voit décerner le Heaslip 
award à cause de la qualité de son leadership dans 
le domaine de l'environnement et de l’action qu’il 
n'a cessé de poursuivre, à titre de citoyen, depuis de 
nombreuses années auprès de la population qué 
bécoise afin qu’elle prenne graduellement cons­
cience de la nécessité de préserver l'environne­
ment.

Tony Lesauteur a été maintes fois honoré à 
cause des luttes qu’il a régulièrement entreprises en 
faveur de l'environnement.

Il fut, entre autres, le premier Québécois à se 
voir décerner en 1971 le trophée White Owl, hon­
neur qui était accompagné d’un chèque de $10,00(1

Considéré comme le “père" du projet d'a­
ménagement fluvial “Un fleuve, un parc!” il a 
consacré à ce projet les $10,000 que le prix White 
Owl lui avait rapporté.

Lesauteur est également le créateur du "Pro­
gramme des lacs”. Cette initiative a conduit à la 
création de plus de 550 associations qui regroupent 
dans l’ensemble plus de 100,000 villégiateurs à 
travers le Québec

Le Programme des lacs a pour objectif de 
sensibiliser les Québécois à l’importance de res­
taurer, de protéger et de conserver les lacs voués à 
la villégiature.

En 1980, Tony Lesauteur devenait le premier 
"Citoyen de la nature”, hommage annuel que 
FAPEL rend à un Québécois qui a oeuvré de façon 
toute particulière à la protection des lacs.

Tony Lesauteur est un ancien président de la 
Fédération québécoise de la faune et dinge ac­
tuellement la Direction de l'aménagement des lacs 
et cours d'eau du ministère de l’Environnement

oppose au fichier sur les locataires
non que oui au locataire 
et en ce sens, même si 
ce n’est pas illégal. M. 
Dauphin dit que c’est ré­
préhensible Pour sa

part, il souhaite qu'on 
développe plutôt une 
sensibilité face à la si­
tuation du locataire 
qu'un moyen de pres­

sion inacceptable
M Huot admet aussi 

que le locataire n'est pas 
tenu légalement de four­
nir certaines in­

formations. “Mais, tout 
comme le propriétaire 
n’est pas tenu lé­
galement d’accepter un 
locataire s’il ne peut

s’assurer de sa sol­
vabilité et de son bon 
comportement”, ajoute- 
t-il.

A la Régie du lo­

gement, la fiche d’in­
formation numéro 3, à 
l'intention des pro­
priétaires, est on ne peut 
plus claire là-dessus en

leur conseillant de vé­
rifier la solvabilité d'un 
locataire éventuel et de 
lui demander des ré­
férences...

SearsSuper-valeurs!
Voyez notre sélection de vêtements d’été, 
tous à un prix abordable.
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Pour une garde-robe de saison, c est facile 
Sears vous offre de jolies robes pleines de 
fraîcheur et d’un grand confort à un très bas prix' 
Nous vous offrons une vaste selection de robes 
kmeker, robes soleil, robe-culotte et autres A ce 
prix, vous ne résisterez pas. vous en voudrez 
sûrement plus d'un Vous aurez l'embarras du

choix dans des confections de tissus mode des 
teintes unies ou à motifs Tailles: Petit. Moyen. 
Grand Mais faites vite à ce si bas prix, ces 
vêtements partiront vite!
Magasinage sur place seulement
Rayon 38 — Lingerie pour dame

Les mentions Rég ou était" de Simpsons Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9 30 à 17 30 du lundi au mercredi de 9 30 à 21 00 1e jeudi et te vendredi 
de 9 00 à 17 00 te samedi Venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galer.es Chagnon Utilisez notre service de commandes téléphonique* 24 heures 529-9811

Sears
vous en avez pour votre argent...et plus
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